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LE COMMUNISME
EST IMPOSSIBLE CHEZ NOUS

DIT A NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL, M. SI SI HOU

MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES DE NANKIN

(DE Noms ENVOYÉ SPÉCIAL)

Changhaï, 30 avril
M. Si Si Hou n'a pas voulu me

dire qu'il acceptait le portefeuille
des Affaires étrangères du nou-
veau gouvernement nationaliste,
mais il ne m'a pas déclaré qu'il
le refusait.

La jolie villa toute neuve qu'il
habite dans une avenue fleurie de
;« Pacific Garden est plus tran-
quille que le « Waï-Chiao-Pao »
de Nankin.

Il y a trop de Waï-Chiao-Pao
en Chine. Celui de Pékin n'est pas
fermé M. Koo y reçoit encore
les ministres. Celui de Hankéou
demeure ouvert M. Eugène Chen
y accueille séparément les
consuls. On peut n'être pas tenté
.d'habiter un troisième Waï-Chiao-
'Pao, surtout dans une capitale où
les représentants et les sujets des
puissances étrangères ont été ré-
cemment malmenés.

Car il y a eu deux journées de
Nankin celle du 18 avril, au
cours de laquelle le général en
chef des armées du Sud proclama
solennellement la rupture entre
le Kuomintang et le commu-
nisme, ne peut faire oublier l'au-
tre, celle du 24 mars. Les cottages
du quartier européen montrent
encore leurs blessures fenêtres
arrachées, portes défoncées, cen-
dres et déchets où l'on trouve des
pédales de piano, des ferrures de
meubles. Et, dans les jardins,
dans les rues, des endroits que
rien ne distingue mais que l'on
désigne « Le docteur Smith est
tombé là, dans cette allée, le père
Vanera devant ce portail, et le
père Dugout ici, le docteur Wil-
liams ici, le capitaine Spear ici.

Le Waï-Chiao-Pao de Nankin
est trop près du consulat d'Angle-
terre.

Malgré ce voisinage et ce sou-
venir, M. Si Si Hou se résignera
peut-être à devenir ministre des

"Affaires étrangères de la Chine
numéro trois.

Pourquoi hésitez-vous N'êtes-
'Vous pas d'accord avec le général
Tchang Kai Chek ?

J'ai des raisons personnelles.

NI. Si Si Hou, en robe printa-
nière de soie jaune clair, le crâne
tondu, le nez chevauché de lu-
nettes d'or, est un diplomate gras,
aimable, et qui parle la langue
anglaise avec autant de distinc-
tion que M. Chen lui-même, mi-
nistre des Affaires étrangères de
la Chine numéro deux.

S'il désapprouvait les tendances
'du Kuomintang nankinois, il ne
demeurerait pas au côté du géné-
ralissime, l'un des sept membres
du comité exécutif. Ce jeune Chi-
nois, qui a éduqué son cerveau
dans les universités américaines
et son cœur auprès du Dr Sun
Yat Sen, a déjà exercé les plus
hautes fonctions de la république
sudiste. Il a devancé « le Créole n

au Waï-Chiao-Pao de Canton et
ne lui a cédé la place qu'en pro-
testation contre l'ingérence de
Moscou.

Pour me détourner de mon
questionnaire, M. Si Si Hou ra-
conte la dernière conversation
qu'il eut avec M. Borodine.

Borodine me dit « Le Kuo-
mûntang a peur du communisme. ».
Je hausse les épaules. tt Pourquoi
redouterions-nous de vous voir ins-
taller le communisme en Chine, puis-
que vous n'avez pu le faire fonc-
tionner en Russie ? Borodine ré-
pond: « Alors, rien ne nous divise
plus. » Et je lui réplique: « Je ne
crains pas le cornmunismeparce qu'il
est irréalisable, mais je me garde des
communistes parce qu'ils existent.
Ainsi, il n'y a paa de nation au monde
qui p2cisse sérieusement appréhen-
dér le triomphe de l'anarchie, parce
qu'un régime basé sur la doctrine
libertaire ne pourrait subsister un
jour, mais tous les pays se méfient
dea anarchistes parce qu'ils lancent
des bombes. »

Avant ainsi fixé sa position
Vis-à-vis des extrémistes russes,
M. Si Si Hou, satisfait de l'anec-
dote, m'intrigua.

Je n'aime pas les bolcheviks,
'mais j'ai beaucoup de.gratitude en-
vers les Soviets.

'Oui, l'U. R. S. S. est la seule
nation qui ait bien voulu reconnaître
notre indépendance. La France,
l'Amérique, l'Angleterre, le Japon,
toutes Les puissances, nous ont pro-
digué les promesses et lea bonnes
paroles. Vous exportes un certain
icbéralisme international, vons pro-
clamez le droit des peuples à dis-
poser d'eux-mêmes, vous suivez les
séances de Genève. tfais vous gar-
'dez ici vos concessions et vos privi-
lèges. Les Soviets, eux, ont renoncé
a tous les droits de la Russie tsa-
riste. Il n'est pas un Chinois, cons-
fient de la dignité de son nona, qui
fie leur en soit profondément recon-
naissant.

J'aurais pu interroger M. Si Si
Hou sur la Mongolie « indépen-
dante », sur le chemin de fer de
l'Est chinois « contrôlé » par les
Soviets, mais une question pres-
liait.
k Hutte gouvernement

t-il une action militaire contre les
armées rouges d'Hankéou sans s'être
préalablement réconcitié avec les
armées blanches de Pékin?

M. Si Si Hou écarta les bras, les
mains retournées comme pour re-
cevoir un fardeau.

Si le maréchal Tsang Tso Lin
accepte les trois principes, nous se-
rons avcc Ltci. D'autre part, nous ne
nous résignerons qu'à l'extrémité à
attaquer les soldats d'Hankéou, frè-
res de nos soldats. Ces hommes rte
sont pas communistes. Mal informés,
mal guidés par fes agitateurs de la
III' internationale, peut-être sui-
vront-ils leurs chefs. Nous préfère-
rions tes persuader plutôt que les
battre.

Pour combler les lacunes de
cette conversation, il faut noter
que M. Si Si Hou aurait pressenti
officieusement, ces jours derniers,
les représentants de plusieurs
puissances étrangères sur le rè-
glement des incidents de Nankin
et qu'il serait resté en communi-
cation, au cours de ses démar-
ches, avec le. général Tchang Kaï
Chek.

.NI. Si Si Hou accepterait le
portefeuille lorsqu'il serait assuré
de pouvoir régler l'affaire. Il accor-
derait aux nations intéressées des
satisfactions telles qu'elles ren-
draient inutiles une démonstration
de force ou des mesures de repré-
sailles.

Mais les soldats britanniques
montent toujours la garde autour
des barbelés du paisible Changhaï,
les marins préparent, dans les
eaux calmes du fleuve, le blindage
spécial d'un croiseur qui doit
rejoindre le Vindictive à Han-
kéou.

Louis HOUBAUD.

La Hollande a fêté hier
les 18 ans de sa princesse

La Haye, avril (d. Petit Parisien.}
Le anniversaire de la princesse

Juliana a été fôtii avec éclat dans toute

La princesse Juliana
(Photo Hokhuyzen, Apeldoorn;

Weenenk et Snel, éditeurs, la Haye.)

la Hollande, spécialement à la Haye, au
palais royal, où la famille royale se
rendit à cette occasion, venant du châ-
teau de Loo, résidence d'été. Un grand
dîner a été donné à la cour.

En vue des fêtes d'aujourd'hui à la
résidence, le a Vyver o et les « Voor-
houts pièce d'eau et avenues plantées
d'arbres, au centre de la ville, ont reçu
une décoration lumineuse qui sera du
plus joli effet. Ce soir, une fête aux
lampions électriques, avec grandes bar-
ques dorées reconstituées dans le goût
du xvii* siècle, portant des choeurs en
costumes anciens, aura lieu sur la pièee
d'eau. Les chœurs feront entendre des
chants religieux et nationaux sous les
fenêtres du ministère des Eaux, où se
tiendra la famille royale.

Quelle tuile, ce mal qui tombe un dimanche. me voilà obligé
d'aller travailler en signe de manifestation!

M.PAULCLAUDEL
AMBASSADEURAWASHINGTON

ESTARRIVÉHIERA PARIS

M vient prendre contact avec le gouver-
nement français et est accompagné
en France par NI. Lacour-Gayet,
attaché financier à l'ambassade

de Washington

M. Paul Claudel, le nouvel ambas-
sadeur de France aux Etats-Unis, est
arrivé hier à Paris, venant de Was-
hington. Il avait, en effet. débarqué
vendredi soir au Havre, du transat-
lantique Paris, et en était reparti hier
matin, à 7 h. 52. pour la capitale.

Il était attendu sur le quai de la
gare Saint-Lazare par l'ambassadeur
des Etats-Unis à Paris, M. Myron T.
Herrick, qui avait tenu à venir per-
sonnellement saluer son collègue
français, et par de nombreux amis
personnels, heureux de le revoir,
après une absence de près de deux
années.

On sait que M. Paul Claudel était

Il. Panl Claudel et M. Myron Herrick,
(instantané pris à la gare Saint-Lazare.)

précédemment ambassadeur de
France à Tokio, où il a été remplacé
par M. de Billy. Au lieu de rentrer
en France, aussitôt après sa nomi-
nation, M. Claudel, traversant le
Pacifique, est allé directement pren-
dre possession de son nouveau poste
à Washington, que son prédéces-
seur, M. Henry Bérenger, avait
quitté depuis près d'un an et dont
les services étaient, depuis, gérés
par le conseiller de l'ambassade. Il
en profita pour présenter alors ses
lettres de créance au président Coo-

diales.
Il importait toutefois qu'il vînt

promptement à Paris conférer avec
le ministre des Affaires étrangères
et aussi avec le président du Conseil,
puisque, aussi bien, les questions à
régler entre les deux gouvernements
sont principalement d'ordre flnan-
cier. C'est dans ce but que vient
évidemment M. Claudel, et rien ne
le prouve mieux que le fait qu'il
est accompagné de M. Lacour-Gayet,
attaché financier près l'ambassade
de France à Washington qui, depuis
le départ dë M. Henry Bérenger, a
été chargé de maintenir la liaison
entre le gouvernement français et le
département du Trésor américain.
C'est aussi il convient, de l'ajouter

pour retrouver sa famille, dont
il est séparé depuis plus d'un an et
demi.

On se rend compte que tant qu'il
n'a pas pris contact avec M. Briand
et avec M. Poincaré, M. Claudel est
tenu à la plus grande réserve. Aussi
n'y a-t-il pas lieu de s'étonner qu'il
n'ait répondu que par quelques
phrases vagues aux questions qui
lui ont été posées à son arrivée. En
ce qui concerne les rapports franco-
américains, il croit à un rapproche-
ment de plus en plus accentué, l'élite
américaine étant très francophile,
ainsi que l'ont récemment prouvé
certaines initiatives émanant des
milieux universitaires.

Quant au règlement des dettes, il
a, naturellement, observé, le plus
complet silence. En revanche, il n'a
pas caché qu'il remportait de son
séjour au Japon, en même temps que
les plus tragiques impressions
celles des tremblements de terre
dont l'un a détruit notre ambassade

les souvenirs d'un peuple sincè-
rement ami de la France et mar-
chant à pas de géant dans la voie
du progrès. Il a ajouté qu'à son avis,
les causes de mésentente entre ie
Japon et les Etats-Unis s'atténuent
de plus en plus.

Les négociations commerciales franco -beiges

Les délégations française et belge-
luxembourgeoise ont poursuivi le travail
commencé par elles mardi dernier.

Elles ont procédé a l'examen de cer-
tains articles des tarifs français et belgo-
luxembourgeois avec le souci que ces
tarifs n'arrêtént pas les courants com-
merciaux établis entre les deux pays, et
elles se sont mises d'accord sur le cadre
à donner éventuellement à l'arrange-
ment.

Ces négociations reprendront dans la
deuxième quinzaine du mois.

LA LUTTE SE POURSUIT

AVEC ACHARNEMENT

CONTRE LES EAUX

MISSJSSIPI

Ingénieurs et ouvriers travaillent
sans relâche à élargir les brèches
insuffisantes du barrage de Poydras

Londres, 30 avril (dép. P. Parisien.)
Ainsi que le faisait prévoir hier

soir un message adressé de New-
York au Times, la brèche pratiquée
à la dynamite dans la digue du Mis-
sissipi à Poydras ne peut suffire à
assurer le salut de la Nouvelle-
Orléans. L'ouverture de dégagement
du fleuve est à peine de 45 mètres,
et le niveau de l'eau n'a baissé que
d'un cinquième de pouce, c'est-à-
dire un demi-centimètre, au cours
des dernières vingts-quatre heures,

On peut évidemment prévoir, dé-
clarent les ingénieurs, que, sous la
poussée du tlot, la brèche s'élargira
peu à pou. Toutefois, des centaines
d'ouvriers ont étié envoyés sur les
lieux, porteurs de pioches et de le-
viers, soit pour aider manuellement
à la destruction des brèches, soit
pour miner à la dynamite certaines
parties de la terre qui détient l'actlion
des eaux et qu'il est nécessaire de
faire disparaître pour accroître le
débit de déversement latéral.

On déclare. en effet, officiellement,
qu'il importe d'avoir une ouverture
d'au moins six cents mètres, si l'on
veut obtenir le degré de dégagement
de 300.000 pieds cubes à la seconde,
débit que les ingénieurs jugent né-
cessaire pour libérer la Nouvelle-Or-
léans de tout risque de catastrophe.

Les équipes d'ouvriers ont été ren-
forcées toute la journée et les der-
nières dépêches mentionnent un pro-
grès sensible des travaux

Le colonel Garsaud, l'ingénieur en
chef qui dirigea hier les travaux de
percement de la digue à Poydiras,
faisant allusion, aujourd'hui, aux
riverains qui avaient dû quitter leurs
demeures et dont beaucoup s'achar-
nent à rester tant que le péril n'est
pas manifeste, a déelaré de la façon
la plus catégorique

Vous pensez bien que ce n'est pas
pour nous arrêter à mi-chemin que nous
avons contraint ces braves gens à une
évacuation précipitée. Nous n'abandon-
nerons pas la lutte tant que la dériva-
tion du flot nous paraîtra insuffisante.

A la Nouvelle-Orléans, les esprits
sont relativement calmes. Les per-
sonnages officiels évitent, par leurs
déclarations, d'alarmer la popula-
tion. On affirme à celle-ci que tout
péril est conjuré et des avions qui,
d'une façon constante, survolent les
régions inondées et notent les pro-
grès de l'eau dans la campagne aux
environs de Poydras, apportent à la
cité des nouvelles que l'on publie
avec le dessein manifeste d'entretenir
la confiance.

UN TÉLÉGRAMME DE M. BRIAND
M. Briand a adressé au secrétaire

d'Etat américain pour les Affaires
étrangères, M. Kellogg, le télé-
gramme suivant

Dans le malheur qui vient de frap-
per les populations de la Louisiane, ,le
tiens à vous assurer de la pensée émue
du peuple français et je vous prie d'ex-
primer au gouvernement fédéral les
sentiments de sincère et profonde sym-
pathie du gouvernement de la Répu-
blique. Aristide Bbiand.

M. Poincaré présidera le 15 mai
le banquetde l'U.N.C.à Ciermont-Ferrand

M. Poincaré a accepté de présider
le 15 mai, à Clermont-Ferrand, le
banquet de clôture du congrès de
l'Union nationale des combattants et
de prononcer un discours. Il sera
accompagné dans ce voyage par
,NI. Louis Marin.

le` MAI, ANARCHISTES, etc.

Le 1" mai s'annonce comme de-
vant être très calme. Ainsi que nous
l'avonsdit hier, la physionomiedomi-
nicale de Paris ne sera modifiée que
par l'absence de taxis. Il est) à pré-
sumer aussi que les anarchistesespa-
gnols et italiens dont nous avons an-
noncé hier que les desseins et les
moyens sont désormais connus, se
tiendront cois.

A ce propos, les milieux officiels
déclarent qu'il ne faut pas confondre
le trafic des armes et des munition
avec l'agitation de certains milieux
extrémistes, et affirment que les
bombes découvertes, il y a déjà long-
temps, par la police, étaient la pro-
priété des conspirateurs catalans et
furent noyées par M. Kling.

Aussi bien n'est-ce pas de ces bom-
bes noyées que nous avons voulu
parler d'après des renseignements
que nous avons lieu de croire exacts,
il s'agit d'engins dont on ne trafique
point, mais qui appartiennent à l'as-
sociation des anarchistes étrangers.
Cette association notre confrère la
Liberté confirme qu'elle groupe au
moins 1.500 membres,parmi lesquels,
outre les Espagnols et les Italiens, des
Polonais, des Russes et même des
Chinois serait dirigée à la fois
« par un communiste italien et un
terroriste bulgare qui, tour à tour,
prennent la direction des opérations »

Il serait surprenant que cette as-
sociation, si elle a ourdi quelque com-
plot, se contentiât, pour l'exécution,
de poudre mouillée.

D'ailleurs, nous verrons bien.

M. Myron T. Herrick
à l'Académie des sciences morales?

Plusieurs membres de l'Académie des
sciences morales et politiques expri-
maient, hier, le désir que le fauteuil
d'associé étranger, vacant par le décès
de M. Luigi Xuzzatti, fût réservé à
M. Myron T. Herrick, ambassadeur des
Etats-Unis à Paris. Une proposition de
pareille candidature serait certainement
accueillie aveo la plus grande faveur.

Une Londonienne met au moodo quatre enfants

Londres, 30 avril (dép. Pefit Parisien.)
On annonce qu'une Londonienne, Mrs

Watson. femme d'un employé de che-
min de fer. a mis au monde, ce matin,
quatre bébés, trois garçons et une tiUe.

la mémoire
de Charles Cros

qui, il y a cinquante ans,
inventa le phonographe

C'e?t moins le cinquantenaire du
phonographe que le souvenir de
Charhs Cros, son inventeur, qui fut
fêté hier, de Chartes Cros, sur qui
un rayon de gloire a enfin consenti à
se poser.

Malgré le ministre du Commerce,
malgré la chambre syndicade de l'in-
dustrie et du commerce français, mal-
"ré les notabilités réunies, ce ne fut
pas une froide cérémonie. Une atmo-
sphère protocolaire ne s'installa pas
dans le grand amphithéâtre de la Sor-
bonne et ne mit pas les idées au
garde-à-vous. II aurait fait beau voir
qu'après sa mort Chartes Cros, bo-
hème de génie, subit de platoniques
embrassements officiels De fait,
Maurice Donnay parla, Maurice Don-
nay qui fut le camarade de Charles
Cros au Ghat Noir et qui, immortel
aujourd'hui, célébra, et avec quelle
grâce émue, la mémoire de son com-
pagnon.

Lucien Descaves citait hier ces
ver; que Charles Gros adressait à sa
femme endormie un soir de rentrée-
tardive après le café, lesquels en
disent long sur sa vie malchanceuse

Xos entants seront (le ners gars
Qui répareront les dégâts
Que <)èn« la vie s faits leur père.
Il» dorment sans rêver à rien.
Dans le nuage aérien.
Des chereux sur lcurs fln«s têtes.
Et toi, près d'eux, tu dors aussi,
Ayant oublié le souci
De tout travail, de toutes dettes.

Des dettes, Charles Cros en avait
tellement. qu'M ne possédait pas les
cinquante francs indispensables à la
prise d'un brevet et que, ayant décou-
vert le phonographe sept mois avant
Edison, il laissait tomber son inven-
tion dans le domaine putrlic aveo une
désinvalture à la fois désastreuse en
ses conséquences et savoureuse en
ses origines.
De telles choses devaient être dites et

elles furent bien dites mais on n'en
resta pas là. Charles Cros, inventeur,
physicien, philosophe, polyglotte, hy-
dropathe, homme de lettres humo-
riste et poète, est l'auteur d'une œu-
vre tel-le -j– Emile Gautier l'avait
heureusementbaptisée une encyclo-
pédie reliée en peau dé poète
qu'elle suffirait à alimenter des pro-
grammes d'études. et de soirées.
Après un concert, donné par les artis-
tes de l'Opéra-Comique, vinrent les
lectures. M. Hervé, de la Comédie-
Française, déclama dés poésies, et la
fête se termina par le Hareng saur,
qui est un monologue irrésistible et
auquel, de fait, les générations ne
résistèrent pas mieux que les 4.500
personnes pas une' dw-Baoins
qui chauffaient leur enthousiasme
dans le grand amphithéâtre.

Car Charters Cros était ainsi fait
que, par un miracle bien français, il
réunissait en lui les antinomies les
plus cocasses et que, son esprit tou-
chant à tout et approfondissant tout,
il se divertissait avec le même bon-
heur aux découvertes géniales et awx
joyeuses gaudrioles.

Encore celles-ci lui donnaient-elles
peut-être plus ae peine que celles-ià. Louis Léon-Martin.

Une plaque commémorative
apposée rue de Tonrnon

Dans l'après-midi, sous la présidence
de M. Pierre Godin, président du conseil
municipal de Paris, aeait eu lieu l'inau-
guration de la plaque apposée sur la
maison où mourut Charles Cros, 5, rue
de Tournon, le 9 août 1888. Assistaient
à cette cérémonie les conseillers muni-
cipaux du 6? arrondissement et de nom-

Charles Cros
(d'après la médaille de Uile Reverend.)

breuses personnalités de l'industrie du
phonographe.

Prenant la parole, M. Bernard, prési-
dent de la chambre syndicale de l'indus-
trie et du commerce français des machi-
nes parlantes, a retracé la figure dé
Charles Cros, inventeur et poète.

Loin de nous la pensée de vouloir
diminuer l'oeuvre phonographique du
grand Edison, a-t-il dit, la gloire est
,justement attachée à son nom, et pour
lui notre reconnaissance ne saura jamais
trop faire. Mais devions^nous, pour
cela, oublier le précurseur que fut Char-
les Cros et ne nous appartenait-Il pas,
a nous Français, à nous artisans de la
phonographie, de tirer de l'oubli le nom
de cet enfant de la France, de ce pro-
phète de la « voix du passé » ?

M. Bernard termina en exprimant sa
ratitude à Ni. Pierre Godin d'avoir tenu
a apporter l'hommage de la Ville de
Paris à la mémoire de Charles Cros.

Mort de M. Arthur Dessoye
ancien député de la Haute-Marne

M. Arthur D e s-
soye, ancien député
de la Haute-Marne.
est m o rt hier, à
Cliaumont. Il était
agé de soixante-
treize ans. M Des-
soye a v a i repré-
senté l'arrondisse-
ment de Chaumont
à la Chambre, de
1906 à 1919. Prési-
dent de la Ligue de
l'enseignement, il
s'était tout spécia-
lement consacré au
Palais Bourbon A

l'étude deques-
tions seotaires. Dessoye avait fait
partie, comme ministre de l'Instruc-
tion publique, du cabinet formé le 13
juin 1914 par Ribot, ministère qui fut
renversé, devant la Chambre. le lende-
main de son arrivée au pouvoir.

A la deuxième page ?

LES GRANDES ÉPREUVES CYCLISTES

CE MATIN A 8 HEURES

DÉPART DE LA COURSE

PARIS-TOURS

QUELQUESCONCURRENTS
De gauche a droite (en haut), Cbirlsi
Félissier, Georges Rousse. En bas,

Karl Natter et Henri Suter.
(A la quatrième page, la liste complète

des engagés.)

LA FOUDRE TOMBE SUR UN AVION

QUATRE MORTS
Londres, 30 avril [dép. Petit Parisien.)
Un message British United Press de

Norfolk (Virginie) annonce que quatre
aviateurs américains dont deux officiers:
les lieutenants Lehmann et Marinelli,
ont trouvé la mort aujourd'hui dans des
circonstances particulièrement dramati-
ques. L'appareil qu'ils montaient reve-
nait, en compagnie de quatre autres aéro-
planes, d'un vol d'exercices lorsque,
arrivé au-dessus de la baie de Chesa-
peake, il fut surpris par un violent
orage. Frappé par la foudre, il piqua du
nez et, dans un nuage de fumée, vint
s'abattre dans la mer. Le choc fut si
violent qu'une explosion s.'ensuivit, qui
fit sauter les réservoirs d'essence.

Malgré les recherches faites jusqu'ici,
aucune trace n'a pu être retrouvée ni
des aviateurs ni de l'appareil.

DE FRANCE EN ARGENTI NE
OH LES BEAUX BATEAUX QU'ON DECOUVRE

SUR LA VASTE ÉTENDUE DES MERS

MAIS OU DONC SONT LES NOTRES ?
par Albert LONDRES

De Dakar il Pernambouc, il n'y a
qu'un saut. I

Il s'agit de la grande actualité de
l'aviation, du coup d'aile encore iné-
dit et qui bientôt ne le sera plus. Les
pilotes rêvent à lui. Jusqu'ici, l'es-
pace les a vaincus, mais jusqu'ici
n'est pas jusqu'à après-demain.

Demam, il y aura uu grand champ
à Dakar. De "Dakar on s'élèvera, et,
ce que les pauvres hommes rampants
que nous sommes encore mettent
sept jours à faire, on le fera, en vingt
heures, en dix-huit, en quinze heu-
res I Une enjambée, et l'on foulera la
terre neuve d'Amérique du Sud, on
sera à Pernambouc.

Les chaudières les mieux chauffées
demandent dix-sept jours pour con-
duire en bateau de Bordeaux à Bue-
nos-Aires. On met vingt et un, vingt-
quatre et vingt-huit jours par les
paquebots qui ne confondent pas tous
les voyageurs avec des millionnaires.
Eh bien f le jour viendra où six jours
suffiront. Il viendra, et nous le ver-
rons, et vous le verrez, vous aussi,
qui, déjà, êtes un peu chenus.

Alors, la France se réveillera peut-
être de sa torpeur. Peut-être pour-
rons-nous enfin t'aire comprendre à
nos compatriotes que l'on ne vit plus
aux époques anciennes, où chacun
vivait chez soi dans une bienheureuse
ignorance du reste du monde. On
prétendait, naguère, que les poètes
montaient à une tour, que cette tour
était d'ivoire et que. arrivés là-haut,
ils ne se mêlaient plus à rien et nese nourrissaient que de leur propre
pensée. C'était, d'ailleurs, peut-être
pour cela qu'ils étaient un peu mai-
gres «Naguère 1 Oui. Les poètes,
maintenant, sont descendus. C'est
chaque Français qui monte à sa tour,
s'y installe et n'en bouge plus. Il
regarde ses frontières, ce qui est déjà
quelque chose. Mais, au delà, il ne
veut rien voir.

Rien.
Tout ce qui nait, tout ce qui se

transforme, tout ce qui grandit, tout
ce qui bouge, tout ce qui s'apprête à
déborder en dehors de chez lui, que
cela déborde, remue, croisse, mue et

voie le jour, lui, est entré dans son
jardin, a fermé derrière lui sa petite
barrière. Le monde peut gronder,
tempêter, menacer, cela ne fera pas
frémir ses doigts de pieds dans ses
pantoufles.

Le grand défaut de notre race
C'est le plus grand défaut de notre

race. Défaut qui nous croûtera cher.
On croirait que jamais une carte du
monde n'est tombée sous les yeux d'un
Français. Ou bien alors ils ont vu
des cartes du monde dans le genre de
celles que les Hollandais impriment
à l'usage des Hindousde la Sonde. On
y contempleune Europe et, dans cette
Europe, un grand pays. Mais alors,
là, un véritable grand pays, un terri-
toire qui n'en finit plus, qui tient
les trois quarts de la carte, quoi 1

C'est la Hollande. Le reste petites
principautésqui, réunies, danseraient
dans le creux de la main c'est l'An-
gleterre, l'Allemagne, la France, la
Russie.

.Voilà commet le Fiançais, yait sa

A NOGENT-SUR-MARNE

UN MUTILÉ DE GUERRE

TUE SA FEMME

« Je ne sais comment
cela s'est fait)}

déclara-t-il après
le drame

Un drame, dont
Il semble malaisé
de s'expliquer les
causes, s'est dé-roulé hier, à
14 h. 30, No-
gent sur -Marne,
dans le logement
qu'occupe, au troi-
sième étagee de
l'immeuble portant
le n° 31 de la rue
Edmond Vitry, )a
famille Chevallier,
composée du père,
de la mère et de
deux enfants. M"* Chéquier

Médaillé militaire
et réformé à pour amputa-
tion d'une jambe et perte d'un œil,
M. Maurice-.Ioly Chevallier, quarante et
un ans, comptable, avait épousé, voici
dix-sept ans, Mite Marie-Louise Fauché,
de quatre ans plus jeune. Deux enfants
étaient nés de cette union Raymond.
quinze ans, employé à Paris, et Louis,
cinq ans. Les époux Chevalier sem-
blaient d'accord et, depuis neuf mois
qu'ils habltaieut la rue Edmond-Vitry,
aucune scéne c'avait attiré l'attentiM
des voisins.

Hier, au moment où Mme Chevallier
revenait de conduire le petit Louis à
l'école, son mari lui demanda

Où est donc la lettre de ta mère t
Ah tu m'ennuies, avec cette let-

tre répliqua sa femme. Laisse-moi
tranquille.

Le mutilé s'avançant, furieux, vers sa
femme, celle-ci prit sur la table une
bouleille et, la levant, lui dit

Ne me touche pas
Puis, voyant son mari s'éloigner et

passer dans la pièce voisine, elle reposa
la bouteille et s'assit.

Quelques instants plus tard, Maurice
Chevallier revenait. ans dire un mot.
il s'approcha de sa femme et, à bout
portant, lui lâcha un coup de revôl-
ver dans la tempe. La malheureuse
s'écouli, foudroyée.

Alors, descendant chez la concierge.
Mme Cardon, le mutilé lui dit

Je viens de tuer ma femme
Et, assis dans la loge, il attendit l'ar-

rivée du commissaire, que Mme Cardon
alla prévenir aussitôt.

Maurice Chevallier fil à M. Delmas,
commissaire de police, le récit que l'on
vient de lire. Mais il ne put donner au-
cune explication de son geste.

Je ne sais pas comment cela s'est
Yait 1 dit-il.

M. Delmas a fait transporter, dans
la soirée, le corps de la victime à l'ins-
titut médico,légal. Les enfants ont été
confiés aux soins de Mme Cardon,
concierge de l'immeuble.

France. France d'abord l Oui, dans
le coeur mais dans le monde

Dans le monde, nous ne sommes i
pas seuls. Nous le sommes même de
moins en moins. Nous faisons partie
de ces voyageurs qui ne peuvent plus i
s'offrir le luxe d'une voiture parti-
eulière et qui, désormais, prendront j

l'autobus.
C'est alors que l'on s'aperçoit qu'il i

faut faire attention aux gens qui
vous entourent. Rien de meilleur que j

les transports en commun pour vous
rappeler aux sentiments des réalités. j
Pour le coup, l'idée de garer vos pieds
fait en vous de rapides progrès.

Compatriotes, nous en sommes là. j
Il faut garer nos pieds, autrement on
marchera sur eux. j

Etre Français, c'est beau, évi'dem- <
ment. C'était cependant plus beau .'i
quand nous nous avancions presque
seuls dans une Europe peu encom-
brée, dans te temps où l'Asie était
sage où, en Amérique, il ne poussait
que des plumes sur le front des habi-
tant$ i

Fini, cela
S'il est bon de connaître son his» 1

toire, il est mauvais de s'y enfermer.
La course sur la mer

Maintenant, dans le monde, c'est la I

bousculade. Il n'y a plus de nation
reine devant qui les autres s'incti-
nent. Les couleurs de nos anciennes j
gloires pâlissent aux yeux des peu-
ples en formation. s

Ces peuples, il faut les connaître. 1
Il faut voir en quoi ils nous sont
supérieurs, en quoi nous les dépas-. 1

sons. Ce qu'ils devraient apprendre'
de nous, ce que nous aurions besoin,
d'apprendre d'eux. Tout nous cam-
mande de ne plus ignorer le monde.

Avez-vous idée du spectacle de !&
mer entre l'Europe et fAmérique
du Sud ?

Il est parlant. Chaque année, :1 'j
parle plus haut.

Les bateaux ne s'y heurtent pis. j
Ce n'est pas l'encombrement de cinq
heures du soit vers la Madeleine. ,Ta
n'ai même pas entendu dire que 1

l'on eùt installé le sens unique •;

sur l'Atlantique. Cependant, quelte
course 1. Sur Rio. sur Montevideo, j
sur Buenos-Airesl 1

On n'a pas encore touché ces pays,
déjà on les comprend. Avides, l'esto-
mac neuf, ils vous semblent, même
à distance, doués d'un remarquable "<

appétit. Ils n'ont pas trop du monde
entier pour les servit. En revanche,
le monde entier, va puiser aussi
chez eux.

Cela fume sur la mer et, pendant
ce temps-là, sans plus vous presser 1

que jadis, vous faites votre petite ù
promenade à pied sous les arbres de
votre ville endormie.

Quand vous rencontrez des gens j
d'Amérique du Sud, qu'ils soient 1

Brésiliens. Argentins. Chiliens, Para-
guayens, Uruguayens ou tout autres I

citoyens, voilà bien qui ne vous
empêche pas de respirer à votre 1

aise. Pour vous, ce sont des fruits
d'un môme arbre vous mettez tout
cela dans le même panier, et là-des- Ï

sus, sans aucune inquiétude, vous
roulez votre cigarette.

Les Japonais, gui, eux, ont quel- j



que excuse, en font autant. Pour cee
amis, que vous soyez Français, Alba-
nais, Crétois, Irlandais, Finlandais,
Estoniens, Allemands, Koutso-Vala-
ques ou Anglais, vous êtes de même
farine et vous habitez la même terre,

terre à'Atchira, la terre d'ailleurs 1

Seulement, les Japonais n'avaient
lamais entendu parler de rien du
tout il y a soixante ans.

Et cependant, cela fume sur la
)ner.

Les océans ne sont plus des
jSéserts ce sont des boulevards
thaque jour de plus en plus sillon-
hés. Vous labourez votre champ,
t'est bien, mais pensez qu'on laboure
fcussi la mer.

Il faut labourer les deux, à notre
époque, pour être un grand peuple;
pu pour le rester si déjà on l'est.

L'Amérique du Sud naquit derniè-
tement. C'est un enfant magnifique,
qui sera puissant. Si l'on en juge
par ses poumons, le souffle ne lui
manquera pas. Rien qu'à l'entendre
prononcer ses premiers mots, on se
tend compte de la voix qu'il aura.

Il faut s'approcher de lui, offrir à
ta jeunesse l'appui de notre chère
,vieille main. Il ne convient pas qu'il
grandisse avec l'idée que la France
est au coin de son feu à chauffer ses
glorieux rhumatismes.

En ce moment, on s'emploie jus-
tement à lui faire croire une chose
pareille.

Une émulation
à laquelle nous ne participons pas
Les vrais ambassadeurs du vieux

xnonde à ce nouveau mpnde ne sout
pas les ministres qu'on leur envoie
Ce sont les bateaux.

Ces pays n'ont pas encore de
bateaux. Et de quoi vivent-ils? D'im-
portation et d'exportation. Quelle est
'une de leurs plus belles oeuvres ?
Leur port.

Ils ont donc les bateaux des autres.
Pour nous, Français, un bateau'est pas une affaire, ce n'est rien du

tout. Et quand, par hasard, nous par-
tons de bateaux, ce sont de ceux
qu'on loue, le dimanche matin, sur le
feo du bois du Boulogne.

Pour les riverains de l'Atlantique
ud, c'est tout. C'est la source d»eur vie même. Et vous ne leur ferez
lias prendre un canot pour un
paquebot.

A ce sujet, nous ne sommes pas
brillante.

Voyons. L'Angleterre a de beaux
bateaux. Mais elle est riche, du
moins elle continue de le faire croire.
Lela est donc normal.

L'Amérique du Nord est seulement
'son aise. C'est normal aussi qu'elle
bit de beaux bateaux.
1 Mais l'Allemagne, j'avais entendu
diro qu'on lui avait pris tous ses
bateaux, il y a juste deux lustres.
be plus, nous savons tous qu'elle n'a
as d'argent, autrement, si elle en
fcvait, nous en aurionsl D'où lui sont
tombés tous cts nouveaux bateaux?
Celui qui les lui a déposés dans sa
cheminée, une nuit de Noël, ne s'est
pas moqué d'ellel Elle non plus ne
ae moque pas des Sud-Américains.
Quels bateaux

mt r liane 7 niniin eue n'est tout ae
même pae plus riche que nous.
Serait-elle plus éveillée? Compren-
drait-elle mieux l'époque qui s'an-
nonce ? L'Italie, sur la ligne, a des
bateaux comme l'Angleterre, comme
l'Amérique Nord, comme r Allemagne.

Nous ? Nous avons des trains de
^Marchandises.Il n'y a rien de mieux
pour transporter les boeufs frigori-
fiés. Ils ne se plaignent jamais1

Je sais. Nous avons deux autres
bateaux. Deux. Mais ils ne sont plus
tout frais, tes deux pur-sang, ma
France 1 Si tu y songeais ?

Albert LONDRES.

LA BAGARRE DE MONTMORENCY

L'état des blessés s'est mélioré
L'état d'es blessés de la sanglante ba-

garre s'est sensiblement amélioré. Le ca-
iMlot du roi Menguy a quitté l'hôpital
cantonal de Montmorency, où restent
seuls maintenant hospitalisés les deux
communistes Granger et Bouétard, qui,
déclare le docteur Sobieski, pourront
sortir dans quelques jours, sauf com-
plications nouvelles.

L'état dU commandant Beau, soigné à
l'hôpital Laënnec, est pleinement rassu-
rant. On pense que le blessé pourra re-
gagner demain son domicile. Les deux
balles qui l'ont touché ont traversé la
cuisse de part en part, mais l'artère
ftfmorsle est intacte. Un magistrat sera
désigné pour recueillir les déclarations
du commandant Beau.

Il faut espérer que ce témoignage ap-
portera quelques-unes des précisions né-
cessaires pour permettre au juge d'ins-
truction Jodelet d'établir la genèse et les
responsabilités de cette échauffourée.

Dès à présent, le magistrat a inculpé
de violences et de port d'armes prohibées

camelot du roi Menguy, qui fut trouva
un revolver à la main par l'adjudant de
gendarmerie, et du ligueur d'A. F. Henri
Gaurion père, âgé de quarante-quatre
ans, garde-messier à Groslay, rencontré
tenant un pistolet.

Ajoutons qu'un conseiller municipal de
Montmorency a découvert, rue Grétry,
en 1'ace du numéro 6, une douille de re-
volver du catibre de 7 mm. 35. Or il est
incontestable et incontesté qu'aucun
agent de police ne tira de coups de feu
à cet endroit. Il faut donc en dédulre
que camelots du roi ou communistes
étaient porteurs d'armes semblables à
celles employées par les agents du com-
missariat.

88. Feuilleton du Petit Parisien, le,5-27

TU SOUFFRIRAS.
GRAND ROMAN INÉDIT

DEUXIÈME PARTIE
JEUNES FILLES

VII (suite)
Mariage de raison

Désormals Isolé dans le monde, délié
de cette promesse pour lui sacrée qu'il
avait, tout enfant, faite -:1 sa maman en
larmes, de ne jamais l'abandonner se
rendant bien compte que, moins que
tout autre, il n'était fait pour vivre
livré à lui-même comprenant qu'une
épouse seule pourrait remplacer auprès
de lui celle qui s'en était allée en lui
laissant le cœur vide, ce fut en face
qu'il envisagea l'Idée de demander la
main de Denise Lequesnel.

L'aimait-il
Assurément, elle ne lui était pas Indif-

férente.
Elle demeurait pour lui cette belle

jeune fille brune qui, dès leur première
rencontre, l'avait étonné et charmé
plus étonné, à vrai dire. que charmé
en le bousculant sans mesure. Elle
demeurait surtout l'une de celles dont
Il s'était dit. dans la solitude de cœur
à quoi Il était condamné, qu'il serait
doux de les avoir pour amies.

Près d'elle, Il se sentait heureux et
quiet, maintenant qu'elle ne le taquinai
plus à propos de tout et de rien.

Bien certainement, il devinait qu'au-
près d'Henriette, c'eût été toit*. autre
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PREMIÈRESREPRÉSENTATIONS

Théâtre de LA Caité. Cotillon opéra
bouffe eu trois actes de MM. Alphaud et
Mtudru, musique de M. H. Casadesus.
Peu de temps après la mort de Mme de

Pompadour, vers 1768, le duc de Richelieu
mit tout en œuvre pour que Louis XV
remplaçât la favorite défunte par une per-
sonne dont l'influence fût susceptible de
servir ses desseins. Dans ce but, il poussa
le roi à faire son choix parmi trois jolies
jeunes femmes la baronne de la Garde,
son amie; Annette Monclard, fiancée du
jeune La Valette; Jeanne Vaubernier, qui
devint plus tard la Dubarry.

De très amusantes péripéties, provoquées
par cette triple intrigue, réunissent de nom-
breux personages, tels que Alzintani, mi-
nistre plénipotentiairedu bey d'Alger La
Valette, jeune cadet aux gardes; le vice-
roi de Gênes, un curé méridional, etc. A
la fin de l'ouvrage, c'est Jeanne Vaubernier
qui triomphe et devient Cotillon III, tan-
dis qu' Annette Monclard épouse l'objet de
ses amours et que la baronne accepte la
main du vice-roi de Gênes, ce qui vaudra
la Corse à la France.

Le fond de cet opéra-bouffe est histo-
rique, ainsi que vous le voyez, ce qui ne
l'empêche pas d'être divertissant, tant les
auteurs l'ont traité avec esprit et avec
tact. Ils ont eu la chance de trouver en
M. Casadesus un collaborateurexcellent et
qui les a suivis avec une habileté incon-
testable. Sa partition, si elle n'est pas tou-
jours d'une originalité transcendante, est
fort bien écrite et remplie de pages extrê-
mement chantantes, de choses très spiri-
tuelles et de numéros fort à effet. La
preuve, c'est qu'on en a bissé une grande
partie et que, si le brillant chef d'orchestre,

M. Clémandh, l'avait voulu, il aurait pu
nous faire entendre deux fois tout l'ou-
vrage, tant les applaudissements furent
bruyants durant la soirée entière. C'est
donc un vrai succès que Cotillon II vient
de remporter, succès auquel participèrent,
pour une bonne part, les interprètes de
choix qui s'appellent Mîtes Dcnya (dont la
grâce et le talent font merveille), Lau-
wers, Valbelle, MM. R. Gilbert-Mqrin,
Henry-Jullien, etc. Les décors sont du
meilleur goût. J'en dirai autant des cos-
tumes très riches dus aux dessins de
Mlle Jenny Carré, dont le père, M. Albert
Carré, régla la mise en scène avec sa
science bien connue. Feniand le Borne.

Comédie Caumartjn. Le Mauvais Ange,
comédie en tr013 actes de M. André
liirabeau.
Al. Lazotte, modeste universitaire, a

été renversé par une automobile et blessé.
Il a intenté un procès à l'auteur de l'acci-
dent, et le tribunal lui a alloué une
indemnité de cent quatre-vingt mille
francs. Or, la responsabilité de cet acci-
dent incombe à une jeune femme, Sacha-
Alexandreivna, qui conduisait avec inex-
périence la voiture qu'elle essayait, etelle
vient déclarer à M. Cazotte qu'elle n'a pas
le premier sou de la somme qu'elle doit lui

verseur. Elle n'en est pas moins décidée à
s'acquitter envers lui, fût-ce par acomptes.

Sacha, Russe d'origine, bien qu'elle soit
née à Paris, est une petite personne pétrie
d'orgueil, et cet orgueil la pousse à n'avoir
plus d'autre but que de payer sa dette
d'autant que Mme Cazotte, éblouie par la
vision des cent quatre-vingt mille francs,
et agissant déjà comme si elle les avait
touchés, a, sous l'aveu de la pauvreté de
la jeune fille, imaginé un artifice.

Le bon M. Cazotte s'intéresse à elle au
contraire, et il la tiendrait volontiers quitte,
mais l'orgueil de Sacha ne consent pas à
cette amnistie. Elle doit elle payera. Si
bien que, bien qu'elle soit parfaitement
pure, elle s'offre à un riche étranger.
M. Cazotte se révolte contre le moyen
extrême qu'elle a choisi. En fin de compte,
il lui propose cet arrangement puisqu'elle
veut absolument se vendre pour trouver
l'argent que ses scrupules rendent néces-
saire, que ce soit à lui qu'elle se vende 1
Il pourvoira aux échéances. Sacha lui res-
tituera ce qu'il lui aura versé, et ainsi la
conscience de la pointilleuse débitrice sera
en repos. Ce n'est, dans la pensée du
débonnaire universitaire, qu'un honnête
stratagème; mais Sacha n'admet pas qu'on
semble avoir pitié d'elle. D'une façon ou
d'une autre, elle tient à payer, et c'est
presque de force qu'elle se jette dans les
bras de M. Cazotte, dont la calme exis-
tence se trouve bouleversée. A ce boule-
versement s'ajoutent des complications
Mme Cazotte, qui s'est lancée dans une
existence tumultueuse, s'empare des billets
de mille francs destinés à ne faire qu'aller
et venir. L'excellent homme en arrive à se
trouver dans une situation critique.

On imagine le dénouement il s'est atta-
ché à Sacha, qu'il a sauvée d'une folle
détermination; il a démêlé ce qu'il y avait
de loyal en elle sous son excentricité, et
Sacha a été touchée de sa bonté. La pers-
pective d'une subite aisance, supposée par
Mme Cazotte, l'ayant complètement détra-
quée, la liaison de hasard de M. Cazotte
et de Sacha deviendra une sérieuse affec-
tion partagée.

M. André Birabeau, presque toujours
adroit et ingénieux, spirituellementinven-
tif dans les sujets qu'il traite, a eu, cette

chose, que la vue seule d'Henriette et
le toucher de sa main l'eussent jeté à
une ivresse que ne lui procurait pas
Denise, qu'll eût approché Henriette
avec une exaltation d'Ame que ne lui
procurait pas Denise et qu'enfin avoir
Henriette lui eût fait connaître ce
que les pauvres humains appellent le
Bonheur avec un grand B.

Mais ce Bonheur-là, l'atteint-on jamais
et n'est-ce pas l'une de ces fallacieuses
chimères dqnt se berce notre mal de
vivre ?

Quoi qu'il en fftt Henriette était
loin; était la petite fille d'un grand sei-
gneur de qui des mondes de préjugés
séparaient Silvère Henriette était
promise à l'un de ses parents qu'aimait
et protégeait ce grand-père qui avait
d'autant plus toute autorité sur elle
qu'elle s'était par avance résignée é ne
pas lui résister.

Epouser Denise serait sage.
D'uilleurs, en épousant Denise, ne

pourrait-il caresser l'espoir de retrou-
ver cette jolie et douce Henriette qui lui
était devenue si chère depuis qu'il l'avait
perdne ?

Il était en effet bien Improbable que,
marié, ce marquis d'Héristal vît un
inconvénient quelconque il ce que sa
femme renouât avec cette sœur d'adop-
tion qui avait partagé son enfance et
son adolescence.

Cette pensée enflamma Silvère d'un
nouveau zèle pour Denise et ce fut bra-
vement qu'il risqua sa demande, un
vendredi de février que Vincent Leques-
nel s'était montré encore plus aimable
pour lui qu'à l'ordinaire.

Le père de Denise ne parut pas autre-
ment surpris.

Mon cher' entant, dit-il lorsque
Silvère eut terminé son petit discours
ce n'est pas moi de vous donner la

fois, la main lourde. Sa fantaisie s'est
égarée dans quelques scènes qui n'ont pas
produit l'effet qu'il en attendait, malgré
l'habileté de composition de M. Signoret,
l'élégante finesse de Mlle Lucienne Pari-
zet, la plaisanteexubérance de Mme Mar-
celle Yrven, l'originalité de Mme Moreno.
M. Etcheparre se débat vainement dans un
rôle d'abbé, précepteur, non d'un enfant,
mais d'une mondaine déjà mûre, car ce
rôle est assez mal venu et, bien inutile-
ment, choquant. Paul Ginisty,

L'INTERPRÉTATION DE LA LOI

SUR LA PROPRIÉTÉ COMMERCIALE

M. Barthou commente, dans une circulaire
tdreuée aux parquets, la loi interprétative

récemment promulgue*
Le garde des Sceaux vient d'adres-

ser aqx parquets une circulaire pour
leur indiquer dans quel esprit la loi
interprétative de la propriété com-
merciale, récemment promulguée,
doit être appliquée. Il expose tout
d'abord le but de cette lot

Ces dispositions répondent à deux
préoccupations essentielles, celle de fixer
définitivement les Intéressés sur les rè-
gles de la procédure et celle d'adoucir
la rigueur de la loi antérieure à l'égard
des locataires de bonne foi. Toutefois, le
législateur n'a admis ni qu'il soit porté
atteinte, à cette occasion, à l'économie
générale de cette loi, ni que k situation
juridique des parties résultant de son
exacte application puisse se trouver en-
tièrement bouleversée. Sous la réserve
de ces droits essentiels, la loi nouvelle
apparaît comme une lot de générosité
bienveillante à l'égard des commerçants
qui en sont dignes.

M. Barthou expose la volonté du
législateur dans les termes suivants:

Les articles ayant trait à la procédure
appellent une seule observation, relative
é la formalité préliminaire de conci-
liation qui, rendue obligatoire- dans tous
Jes cas, est applicable aux procédures
en cours. Les principes généraux de
l'autorité de la chose jugée interdisent
néanmoins la remise en question des
actes de procédure suivis, antérieure-
ment à la promulgation de la présente
loi, d'une décision du tribunal sur le
fond, qui serait ou devenue définitive ou
soumise à la juridiction supérieure. Il
est évident, d'ailleurs, qu'on ne saurait
comprendre dans les décisions de cette
nature les ordonnances de référé.

Les nouveaux délais institués répon-
dent à une nécessité pratique trop appa-
rente pour qu'il soit utile d'y insister.

Les dispositions concernant les pro-
priétaires étrangers ne comportent qu'un
rappel de la règle générale suivant la-
quelle les tribunaux ont seuls qualité
pour apprécier si les termes des conven-
tions diplomatiques invoquées par les
étrangers peuvent leur permettre de se
prév.iloir du régime Institué exclusive-
ment en faveur des propriétaires de na-
tionalité française.

En ce qui concerne l'octroi de délais
de grâce aux commerçants et Industriels
de rronne foi dont les baux étaient expi-
rés au 30 juin dernier ou n'avaient plus
deux ans à oourir avant leur expiration,
le législateur, respectueux des principes
juridiques, a établi une distinction entre
les locataires, selon qu'ils ont fait ou
qu'ils n'ont pas fait l'objet, antérieure-
ment à la promulgation de la loi, d'un
jugement d'expulsion passé en force de
chose jugée, à l'exclusion des ordonnan-
ces provisoires du juge des référés. Si.
dans le premier cas, le délai de grâce est
seulement facultatif pour le ,juge et. s'il
est, dans le second cas, obligatoire, il
n'en est pas moins certain que le Parle-
ment, frappé par les difficultés d'une
situation exceptionnelle, a voulu étendre
également sa sollicitude à l'une et à
l'autre catégorie, à la condition, néan-
moins, que les locataires soient entière-
ment de bonne foi. C'est surtout sur ceyoint que les magistrats, auxquels te
législateur a fait confiance, devront
s'efforcer de répondre à ses intentions
généreuses,sans léser toutefois les droits
formellement consacrés au profit des
propriétaires.

La conférence économique internationale
de Genève

Voici la liste des délégués et des
experts français à la conférence écono-
mique internationale qui s'ouvrira mer-credi prochain à Genève.

Délégués MM. Louis Loucheur, Léon
Jouhaux, Perruys, Jules Gautier, de
Peyerlmlioff.

Parmi les experts, on relève les noms
de NI.NI. André Siegfried, professeur à
l'Ecole des sciences politiques Clauzel,
ministre plénipotentiaire de Chalendar,
inspecteur des finances René Théry,
directeur de l'Economiste européen
Albert Mahieu, sénateur du Nord
Théodore Laurent, vice-président du
comité des Forges de France Lœderioh,
régent de la Banque de France.

La Russie, on je sait, a décidé d'en-
voyer aussi une délégation le secrétaire
général en est M- Borts Stein les mem-
bres, appartenant tous au monde écono-
mique, sont MM. Valerien Obolinski-
Osinski, Grégoire Sokolnikof, Léon Kin-
chouk, Jean Lepse.

CONFÉRENCES ET RÉUNIONS
La deuxième conférence franco-

britannique préparatoire aux travaux de
Genève a tenu hier une réunion avenue
de Messine. On s'y est mis d'accord sur
la position à prendre au sujet du régime
ilseal des étrangers, des foires et expo-
sitions, des faillites. La Confédération
générale de la production française a
reçu les délégués anglais un déjeuner,
où NI. Bokanowski a prononcé une
courte allocution, et la journée s'est ter-
minée par une réception avenue Mon-
taigne.

Signalons enfin que l'AssociationParis-
Amérique latine a offert un déjeuner en
l'honneur de M. Cunha Leal, qui repré-
sentera le Portugal à la conférence de
Genève. M. Louis Marin, ministre des
Pensions, présidait cette réunion. M.
Cunha Leal, qui a été président du
Conseil et plusieurs fuis ministre des
Finances, est un ami de notre pays, un
ami vibrant et sincère, et de nombreuses
personnalités avaient tenu à venir le
saluer à cette occasion.

main de Denise. C'est à elle. Etes-vous
d'accord ?

Je. n'en sais rien. Je l'espère.-
seulement.

Vous ne lui avez donc pas encore
avoué vos sentiments, mon cher Sil-
vère ?

Jamais je n'aurais osé parler de
ma tendresse à Mlle Denise sans avoir
votre agrément, croyez-le bien, mon
cher monsieur Lequesnel.

Le procédé vous honore, quoique
bien démodé. Vous n'êtes pas de l'épo-
que tango, vous, a la bonne heure
Eh blen pour ce qui est de mot, vous
m'allez, et je vous dirai même que j'at-
tendais votre démarche depuis long-
temps vous voyez que je suis franc
Je vous ai toujours considéré, en effet,
comme l'idéal des gendres. Mais ce n'est
pas le tout. Il y a une fille, qui est seule
maîtresse de dire oui ou non. Et qui
pourrait se vanter de savoir ce qui se
passe dans la tête de Jaboune ?

Cela était bien vrai, et son père
pouvait s'en vanter moins que qnleon-
que, d'autant plus qu'à propos de Sil-
vère il avait encore dans l'oreille œs
paroles moqueuses qu'elle lui avait ren-
voyées, il n'y avait pas si longtempsIl n'est pas le genre que je r8ve 1.

Toutefois, depuis, elle s'était montrée
assez gentille pour lui. Enfin, Il n'y avait
qu'à l'interroger. En ce moment, elle
s'habillait pour le dîner. Lorsqu'elle
allait redescendre, elle les fixerait.

Ce fut sans grande émotion que SI1-
vère attendit cette minute qui devait
décider de sa destinée.

Ah I s'il se fût agi d'Henriette, quelle
hâte ne l'eût pas dévoré, quels batte-
ments de cœur ne l'eussent pas étouffé ?

Denise apparaissant, son père l'attira
entre ses genoux et, posément, lui trans.

DRAME DE FAMILLE A LA COURNEUVE

LE JOURNALIER BRUTAL

S'EST-IL TUÉ

OU FUT-ILJÉGORGÉ ?

Dans un petit pavillon, situé 57, rue
de Bondy, à ia Courneuve, et composé
d'un rez-de-chaussée et d'un étage,
vivait une 'famille «pagnc-le comprenant
cinq personnes: le mari, Angel Fernan-
dez, journalier do cinquante-neuf ans;
sa femme Maria Sainz, de quatre ans
plus jeune deux filles, Anna, vingt-aua-
tre ans, et Mathllde, seize ans, et enfin
un fils, Grégoire, vingt et un ans, ma-
nœuvre, actuellement en chômage.

Fernandez, violent et brutal, buvant
assez fréquemment, avait avec sa femme,
qu'il malmenait souvent, de fort violen-
tes discussions.

En rentrant chez lui, l'autre soir, le
journalier chercha, comme de coutume,
querelle à sa femme pour un motif des
plus futiles. L'aînée des enfants, Anna,
rentrant de son travail à ce moment, la
querelle cessa. La jeune fille gagna sa
chambre,

Un peu plus tard, elle entendit des
éclats de voix. La querelle reprenait en
bas. Bientôt elle perçut des cris déses-
pérés poussés par sa mère. Elle descen-
dit en hâte et trouva son père, adossé
au mur, les vêtements ensanglantés. Le
journalier chancelant, était soutenu par
sa femme. Soudain, comme la jeune fille
s'approchait pour donner des soins au
Messe, ce dernier, écartant les deux
femmes, bondit en avant, traversa le
jardin et alla s'écrouler à une vingtaine
de mètres de là, sur la route.

Anna Fernandez s'approcha et constata
alors que son père avait la gorge
ouverte, la carotide était tranchée. Il
était exsangue et ne tarda pas à expirer.

Que s'était-il passé Mme Fernandez,
Interrogée peu après par les agents,
déclara que, comme de coutume, son
mari lui avait cherché querelle et qu'au
plus vif de la dispute il s'était écrié

D'ailleurs, je ne mourrai pas d'une
mort naturelle.

Puis, saisissant un couteau de cuisine,
il s'était tranché la gorge. Elle l'avait
aidé alors à se redresser et l'avait sou-
tenu jusqu'à l'arrivée de sa fille.

Cependant les agents découvrirent
peu après dans la chambre du premier
étage le couteau dissimulé derrière le
rideau. La femme dut reconnaître que
c'était elle qui l'y avait apporté après
l'avoir essuyé, tandis que son mari quit-
tait la maison pour aller mourir dans
la rue. Elle ne put expliquer pourquoi
elle avait pris cette précaution, ayant,
dit-elle, agi machinalement.

Cette déclaration parut assez étrange
à M. Roux, commissaire d'Aubervilllers,

Les époux Fernandez

qui a consigné la femme du journalier
à la disposition de la justice jusqu'au
moment où l'enquête aura pu préciser
les diverses circonstances du drame.

L'AFFAIRE D'ESPIONNAGE

IL Y A FRANÇOIS ET FRANÇOIS

On sait qu'au cours de son dernier
interrogatoire, le communiste Sergent,
adjoint au maire de Saint-Cvr-l'Ecoln
et employé à l'Institut aérotéchnique,
d(iclar;i à NI. Peyre, juge d'instruction,
qu'il avait « confié des documents
confidentiels à divers camarades
notamment un certain François.

Sur commission rogatoire du magis-
trat, M. Ducloux, chef du service de con-
troespionnage à la sûreté générale, a
fait amener, hier, à son cabinet, M. Fran-
çois Dormot. domicilié à Levallois,
ancien secrétaire du conseiller munioi-
pal Cremet. Longuement questionné,
M. Dormot s'est défendu d'être le
« François indiqué par Sergent comme
ayant été un de ses « correspondants ».

!IL François Dormot, après avoir signé
ses déclarations enregistrées par procès-
verbal, a été rendu à la liberté.

M. CREMET N'A PAS TOUCHE
SON INDEMNITE

DE CONSEILLER MUNICIPAL

M. Cremet est toujours introuvable.
Les lettres qu'il a envoyées à l'Hôtel
de Ville et qui, sous forme de questions
écrites, ont été Insérées au Bulletin mu-
nicipal, portaient son cachet de conseil-
ler municipal, ce qui, en les authenti-
fiant, les a fait accueillir. Mais le
,conseiller de la Santé n'aura pas les
mêmes facilités pour encaisser sa dou-
ble indemnité de conseiller municipal et
do conseiller général qui s'élève men-
suellement à 3.250 francs. Des ordres
ont, en effet, été donnés pour que la
somme ne soit payée à aucun tiers. Si
M. Cremet veut toucher son indemnité
il devra se présenter personnellement
à la caisse. On a évidemment guetté
vainement. hier, sa venue.

Est-ce à dire qu'il n'apparaîtra ja-
mais à l'Hôtel de Ville Il serait hasar-
deux de l'affirmer. Qu'on se souvienne
du cas do Midol.

Mais pour le moment, le conseil mu-
nicipal est en vacances et une appari-
tion de M. Cremet à l'Hôtel do Ville, si
jamais elle doit se produire, ne peut
guère être envisagée qu'au moment où
l'assemblra sera en session, c'est-à-dire
en Juin.

C est du moins co qu'on chuchote
dans les couloirs de l'Hôtel de Ville,

mit la demande dont les honorait M. Sil-
vère Astier.

La jeune fille écouta sans manifes-
ter aucun émoi. Nulle rougeur ne trou-
bla le frais incarnat de son teint. A peine
si ses paupières battirent un peu plus
vite, deux ou trois fois. Et ce fut avec
un joli sourire, mais tout à fait dépourvu
d'embarras que, son père s'étant tu, elle
se tourna vers le jeune homma fit. lui
tendant les mains, lança cette phrase à
tout le moins Imprévue

Vous voici donc bien convaincu,
monsieur Astier.qHe je ne suis pas si
méchant diable que j'en al l'air

Un méchant diable, toi ? « s'écria
son père enthousiasmé mais tu es un
ançeIl y eût en bien à reprendre là.
dessus. N'importe. L'accord fut scellé
la date des fiançailles fixée. Pour celle
du mariage, l'on aviserait à loisir.

Je voudrais me marier par un beau
jour de printemps, c déclara Denise >.Le bonheur, cela devrait toujours com-
mencer dans du soleil, du ciel bleu et
des fleurs 1

La pensée était poétique. Elle rallia
tous les suffrages.

Et la soirée passa, délicieusement.
Lorsqu'il regagna Fleuri-Bocage, SU-

vère s'étonna de se sentir tout inélan-
colique, avec comme un poids sur le
coeur, ainsi que lorsque nous avons fait
quelque chose que nous n'aurions pasdû faire.

Ah bah 1 « se dit-il c'est que
je n'ai pas le bonheur gai, voilà tout 1

Elle est si belle, ma Denise. Et puis,
elle est bien changée, elle est devenue
charmante. Pourquoi ne serions-nous
pas heureux ?.

Au fait, oui, pourquol î
Des semaines enchanteresses suivi-

rent.

Propos de bonne

LA FA M E R 1 K
par

1

Rûsmc des chapitres précédent!
Le bureaucrate César Rikiki, pour pouvoir

toucher l'héritage de soa oncle, est forcé
de faira le tour du monde avec toute sa
famille Rikiki. Après de surprenantes
aventures, les Rikiki sont maintenant au
pble Nord. Ils ont passé la nuit polaire à
V < hôtel -du- Pôle Nord-et-du-Com-
merce a.

A LA DÉRIVE 1

(La stène représente la chambre de
MonsieurRikiki à c l'hôtel-du-Pâle-Nord-
et-du-Commerce.

MONSIEUR RiKiKi. Après la nuit
polaire de six mois, j'étais en train de
faire la grasse matinée, lorsqu'une formi-
dable secousse projeta mon lit sur l'armoire
à glace. A la même seconde une rafale de
vent arrachait le
papier peint de la
chambre de la bonne,
précipitait Marie-
bas-de-soie dans la
lessiveuse, refoulait
ma fèmme dans la
cheminée, lançaitt
Virginie sur la trin-
gle à rideaux et en-
castrait Daniel dans
la table de nuit. Un
craquement sinistre
se fit entendre. Puis
des cris d'épouvante.
Un tremblement de
terre venait de ra-
vager le pôle Nord.
Le sol de glace sur
lequel était construit
l'hôtel venait de se
détacher, avait glis-
sé dans 1 Océan, et, flottant comme une
banquise, s'éloignait rapidement du rivage
polaire, emportant l'hôtel et ses voyageurs1

MADAME Rikiki. Et depuis des jours
nous vivons dans cet hôtel flottant, au gré
des vents, et.

MONSIEUR Rikiki. Chut! écoute.
On dirait qu'on se dispute 1 (Il ouvre la
fenêtre et regarde.) Je m'en doutais 1 C'est
encore le locataire d'en dessous et Marie-
bas-de-soie t

MADAME Rikiki. Le scaphandrier ?
MONSIEUR Rikiki. Oui. Entends-le.
LE SCAPHANDRIER. Eh bien 1 là-

haut 1 quand vous aurez fini de secouer vos
sales tapis sur la tête des gens 1

MONSIEUR Rikiki, à sa femme. J'ai
pourtant bien défendu à Marie-bas-de-soie
de battre les tapis après neuf heures 1

LE SCAPHANDRIER. Et puis, ce n'est
pas tout. Elle arrose aussi les pots de
fleurs C'est dégoûtant I J'ai failli être
aspergé I Je me plaindrai 1.

Marie-bas-de-soie. Ah là, là 1 ce
que ça peut être désagréable un scaphan-
drier A Paris je fréquentais un pompier,
c'est autrement aimable avec les dames
(A Rikiki.) Y peut même pas supporter
que mademoiselle joue du piano.

LE SCAPHANDRIER. Ah 1 pour ça Don 1

Dès que je l'entends, j'enfile mon costume
et je plonge. Au moins, là-dessous, je suis
tranquille 1. Justement la voilà qui com-
mence ses gammes 1 Bonsoir Je me
sauve (Il revisse son casque et disparaît
sous l'Océan.)

MONSIEUR Rikiki, à t'hôtelier qu'il
aperçoit sur le seuil de l'hôtel. Il est
bien mal élevé, ce scaphandrier 1 Quel
goujat

L'Hotelier-poli-polaire. Ne m'en
parlez pas 1 Il se plaint tout le temps 1

C'est à vous dégoûter de tenir un hôtel 1.
Ah là! là si je pouvais vendre mon
fonds 1 Avant le tremblement de terre
j'avais un acquéreur, un riche Lapon, votre
voisin d'appartement, monsieur. Justement
le jour de la catastrophe il était venu chez
moi pour régler l'affaire. Mais aujourd'hui,
i! est très indécis. Oui, monsieur. je vous
le dis, mon hôtel est fichu 1. C'est une
affaire qui s'en va à c vau-l'eau Ah 1

misère

L'HOTEL COUPÉ EN DEUX
(La scène représente la chambre de

Monsieur Rikiki le lendemain matin.)
MONSIEUR RiKixi, s'éveildant brusque-

ment. Ciel 1 Quelle lumière aveuglantel'
J'avais pourtant fermé les rideaux, hier
soir 1. Oh 1 que vois-je ?. Que veut dire
ceci ?. La moitié de ma chambre a dis-
paru Le mur et la fenêtre n'y sont
plus I Et par le trou béant, j'aperçois, de
mon lit, la mer polaire à perte de vue I.
C'est fou 1. Mon lit surplombe le vide
J'ai le vertige 1 (Il sonne.)

L'Hotelier-poli-polaire, entrant préci-
pitamment. Ah monsieur, je devine 1

Vous êtes surpris de vous réveiller ainsi,
avec votre chambre ouverte sur l'immen-
sité. Je vais vous expliquer. C'est fantasti-
que 1 Cette nuit, pendant que tout dormait,
un iceberg géant, aussi tranchant qu'une
lame de rasoir, est arrivé droit sur l'hôtel
et l'a coupé en deux parties égales dans
le sens de la longueur, aussi facilement
que si mon établissement eût été une motte
de beurre Il n'y a fort heureusement
pas d'accident de personne. Dès que je me
suis aperçu du désastre, monté dans le
canot de l'hôtel, j'ai réussi, aidé par mon
personnel, à rattraper la seconde partie de
mon immeuble, qui partait à la dérive. A
l'aide d'une ancre et d'un long câble, nous
avons pu l'attacher en remorque. Tenez,
regardez, on l'aperçoit au bout du câble, à
cinq ou six cents mètres derrière nous.

MONSIEUR Rikiki. C'est vrai. Voilà
qui est très désagréable Ma chambre est
coupée en deux, et sa deuxième moitié se
trouve maintenant à six cents mètres d'ici 1

L'HOTELIER POLI POLAIRE. Hélas
oui 1

Silvère montait toutes les après-midi
à la Mésangère, faire sa cour à sa flan-
cée, sous les regards attendris de dame
Gasparine et de Clandlus Pampille, et
Denise élaborait le programme de ce
que serait l'existence du ménage.

D'abord, on habiterait Paris. Vincent
Lequesnel., que son commerce promenait
dans tous les quartiers, s'était fait fort
de leur trouver un appartement, mal-
gré toutes les difficultés que cette entre-
prise comportait. Et puis. l'on revien-
drait passer l'été Ici, tête à tête, pour
se reposer des fatigues de l'hiver.

Cela vous lra-t-11, monsieur mon
mari ?

Cela m'ira très bien, madame mafemme, puisque c'est vous qui en aurez
ainsi décidé.

Parce que, vous savez, Silvère, l'été
arrivé, nous serons très fatigues. C'est
que je vous demanderai de m'emmener
partout. Je vals raffoler du théâtre, des
soirées, des bals, des visites.

Silvère ouvrait de grands yeux.
Mais, < objectait-il », vous parlez,

Denise, comme si nous faisions partie
du Tout-Paris. Or, ù Paris, je ne con-
nais absolument personne, et je crois
que vous-même.

Eh blen et les relations que nous
nous créeronsIl suffit d'une seule mai-
son qui nous reçoive les amis des amis
deviennent nos amis et nous en aurons
bientôt à ne savoir qu'en faire. Vous ne
croyez pas ?

Si c'est ainsi qne vons l'entendez.-
Et puis, je prétends encore passer

quelques semaines il Nice, à la fin de
l'automne, et quelques semaines a la
mer en été.

Accepté, Denise. Seulement, vous
ne croyez pas que nous serons bien sou-
vent en chemin de fer tAlors.?,» *'•

MONSIEUR Rikiki. L'iceberg a coupé
ma chambre juste au ras du lit. De sorte
que ma table de nuit se trouve dans l'autre
partie de la chambre à une demi-heured'ici
en canot 1

L'HOTELIER-POLI-POLAIRE. Oui, votre
table de nuit se trouve à présent à l' an-
nexe ».

MONSIEUR Rikiki. A l'annexe ?
L'Hotelier-poli-polaire. J'ai donné

le nom d' c annexe à à la deuxième portion
de l'hôtel coupé en deux. A propos, vous
savez, à quelque chose malheur est bon. Je
viens de vendre l'hôtel au riche Lapon
dont je vous avais parlé. Emballé, en voyant
l'importance que prenait l'hôtel avec son
e annexe a, il n'a pas hésité à me l'acheter.

MONSIEUR RIKIKI, réfléchissant. La
chaise sur laquelle je pose chaque soir mon

caleçon et mes chaussettes se trouve donc
à l'annexe. Ah 1 ça va être gai pour s'habil-
ler, aujourd'hui 1

L'Hoteliek-poli-polaire. Je vais
envoyer chercher vos affaires par le garçon,
comme j'ai fait pour les autres voyageurs.

MONSIEUR Rikiki. Non, monsieur.
J'ai mes habitudes pour me lever et m'ha-
biller, et je ne vais pas changer ma façon
de vivre parce que votre hôtel est coupé
en deux 1 Avec le canot de l'hôtel, j'arri-
verai facilement à l'autre bout de ma
chambre et je m'habillerai comme l'habi-
tude.

L'Hotelier-poli-polaire. Comme il
vous plaira, monsieur. (Il sort.)

MONSIEUR Rikiki, se levant en pyjama
de nuit, Voyons, mes pantoufles sont
sous mon lit. heureusement. (Il les met.)
Maintenant, il me faudrait mes chausset-
tes. (It sort de sa chambre, descend, prend
le canot et se dirige vers la seconde partie
de l'hôtel. Arrivé dans la deuxième partie
de l'hôtel coupé en deux, il entre dans sa
seconde portion de chambre et met son
caleçon et ses chasusettes.) Mes souliers
maintenant.Ah ils sont dans l'autre moi-
tié de ma chambre (Il remonte dans son
canot et revient la preurière portion d'hô-
tel, et se chausse.) Maintenant, je vais medébarbouiller. Passons dans le cabinet de
toilette. (Il reanonte darss le canot et se
rend dans la deuxième portion de l'hôtel
où se trouve son cabinet de toilette.) Me
voici débarbouillé. Enfilons notre chemise
de jour. (Il snet sa chemise de jour.)
Allons 1 bon 1 le bouton du faux col a dû
rouler sous la table de nuit 1 (Il se baisse
pour le chercher.) Non. Alors, il doit être
sous le lit 1 (It refnonte en canot, revient
dans sa première moitié de chambre et
trouve le bouton de fanx col sous le lit.)
Mon pantalon et mes bretelles, maintenant.
(Il remonte en canot et coxtinue ainsi la
navette entre les deux portionsde sa cham-
bre pour continuer à s'habiller.)

MADAME Rikiki. Eh bien l as-tu fini
de t'habiller, mon ami ? Il va bientôt faire
nuit et tu as pris à peine le temps' de
déjeuner avec toutes tes allées et venues.
A propos, tu sais que le piano de Virginie
a été aussi coupé en deux par l'iceberg ?

MONSIEUR Rikiki. Mais alors Vir-
ginie n'a pas fait ses gammes ?

MADAME Rikiki. Dame, mon ami,
avec le piano coupé en deux.

MONSIEUR Rikiki, appelant. Vir-
ginie 1 Commence tes gammes, mon enfant.
(Virginie f ait ses gammes et s'arrête net à
la moitié du piano.) Parfait. Viens avec
moi maintenant, mon enfant. Je vais jus-
tement à l'autre moitié de l'hôtel mettre
ma cravate. Tu vas en profiter pour ache-
ver tes gammes jusqu'en haut du clavier,
sur l'autre moitié du piano qui se trouve
là-bas. Il ne faut pas négliger tes doigts.
(Virgirsit et son père montent dans le
canot et arrivent la seconde partie de
l'hôtel coupé en deux. Rikiki met sa cra-
vate pendant que Virginie termine ses
gammes sur la seconde moitié du piano.
Puis ils reviennent à la première portion
de l'hôtel pour dîner.)

MONSIEUR RIKIKI, après dîner, au mo-
ment de se coucher.) Ah 1 mon Dieu 1 j'al-
lais oublier (Il remonte précipitamment
dans le canot, partie
de sa chambre, puis regagmdéfinitivement
son lit dans la 'première portion de l'hôtel.)

MADAME RIKIKI. Eh bien 1 César
D'où viens-tuencore ?.

MONSIEUR RIKIKI. Avant de me cou-
cher, je me suis rappelé tout-à-coupque la
fenêtre de ma chambre était ouverte. Alors,
je suis allé là-bas, à toutes rames, pour la
fermer. Je n'ai pas envie d'attraper mal
en dormant les fenêtres ouvertes, madamel
(Il se couche.)

RIDEAU
La mit» à dimanche

Texte et dessin de
CAMI.

Oh assurément. ce que j'en dis.
D'ailleurs, on est très bien, en chemin
de fer. Pour ma part, je sais que j'y
passerais ma vie. Toutefois, il y a une
autre question.

Jaboune fronçait ses fins et noirs
sourcils.

Expliquez-vous. Mais soyez sérieux,
car j'ai peur que vous ne vous moquiez
de moi. Et si j'en vtais sûre, monstre
que vous êtes.

Et elle lui fourrageait les cheveux
jusqu'à ce qu'il ressemblât à une tête-de-
loup, cela accompagné d'éclats de rire
sans fin et d'autres gamineries qui ren-
voyaient sive die la suite des objections
du jeune homme.

Cette autre question, que Denise n'al-
mait pas beaucoup que Silvère jetât autravers de ses projets, était la question
d'argent.

La petite madame de demain écha-
faudalt ses plans comme si les ressour-
ces du ménage dussent être illimitées.

Or, elles devaient être au contraire
relativement restreintes dans un temps
où le prix d'un œuf tend à atteindre le
prix d un boeuf.

Vincent Lequesnel ne donnait pas de
dot ù sa fille. Son chiffre d'affaires
était magnifique, mala Il avait besoin
de tous ses capitaux pour des achats
qui Immobilisaient quelquefois long-
temps des sommes considérables.

Je vous servirai une rente men-
suelle de cinq mille francs, c avait-il
déclaré

Mais c'est énorme 1 s'était
réjouie la jeune fille r.

ÇVÛt été énorme avant la guerre.Aujourd'hui, ce l'est moins. En tout
cas, c'est ce que ton mari apportera.
De sorte que. tout de même, avec dix
mille francs par mois, un Jeune ménage
peut s'en tirer gentiment. mais à If.

UNE MESURE GOUVERNEMENTALE

EN FAVEUR DES CHOMEURS

L'Officiel d'hier enregistre un décret
qui stipule qu' exceptionnellement pour
l'année 1927 les règlements des fonds
de chômage pourront prévoir que la du-
rée maxima pendant laquelle un même
chômeur peut être secouru pourra être
portée à cent cinquante jours, après exa-
men de la situation individuelle de cha-
que chômeur et sur délibération spé-
olale de la commission de contrôle a.

On sait que c'était hier qu'expirait le
délai de cent vingt jours après lequel
les chômeurs n'ont plus droit à l'in-
demnité de chômage. La mesure du
gouvernement prorogeant leurs dirolts,
sous certaines conditions, va au-devant
des difficultés qui n'auraient pas man-
qué de résulter d'une cessation brusque
des secours au jour tlxé, alors que le
nombre des chômeurs n'a pas sensible-
ment décru.

Quant à l'avis favorable de la commis-
sion de contrôle auquel sera soumis à
l'avenir le maintien de leurs Indemnités

nus chômeurs, il constitue une sage pré-
caution prise dms l'intérêt même des
sans-travail contre ceux d'entre eux qui,
par paresse ou mauvais vouloir, cher-
cheraient à se contenter du secours de
l'Etat et des comrnunes sans faire, pour
trouver du trasaü. l'effort nécessaire.

NOS ECHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par les
Invalides de la Grande Guerre du Calvados
(section de Dives. Cabourg et Houlirate).

Retour de Ni. Sarraut, ministre de l'Inté-
rieur. 10 h. 55, gare d'Orsay.

Salon de Grand Palais.
Copgrèa Le mariage chrétien 10 h., crypte

de la Trinité; séances 76, rue des Saints-
Pères 8. rue d'Athènes 14 h. 30, 8. rued'Athènes q0 h. 30, 8, rue d'Amènes.

Expositions:Les azalées de la Ville de Paris,fleuriste municipal (porte d'AUteuil).
Comité de patrapage des Habitations 0 bon
marché, midi il 17 heures, Hôtel de Ville.

Concerts 16 h.. Tuileries.
Fête des imprimeurs io b. 15, grand'messe,église Saint-Dominique midi, déjeuner

familial mattnée récréative, 67, rue de
la Tombe-lssolre (travailleurs chrétiens
du Ltvre de la région parisienne)Fêtes et Concerta Les Gars au Nord ».
14 Il., 13, rue de Strasbourg:. Liguefrançaise, 15 h., Maison des enfants, à
Viroflay. Fédération des sociétés méri-diouales il Paris, matinée et soirée, Magio
City.

Centenaire de l'œnvTe de Saint-Nicolas.
messe et sermon de M. l'abbé Hénocauebanquet et concert (établissement Saint-
Nicolas d'Issy).

Examens Certificat d'aptitudes profession-
nelles de l'Union d'enseignement profes-
sionnel, 8 h., école des garçons, rue Huy.
gnens.

Réunions Les Massettlstes, 15 h., pèlerinage
a la tombe d'Alfred de Musset. Conseil
syndical des mécaniciens de la Seine.

Tournoi de dames, 15 h., 13, rue Ettenne-
Marcel.
Sports Courses, à Longchamp, à 14 h.
CycIOtme, à 8 h., a suresnes départ de
Paris-Tours a 14 b., au vélodrome deVlncennes réunion du Natlonal-Cyclo
Club, avec le concours du Petit Parisien.

T. S. F. Emissions et radio-concerts duPetit Partaien et des principales stationsde France et de l'étranger. (Voir au Cour.rier des amateurs.)
Le Président de la République a quitté

Paris hier après midi pour Rambouillet,
où il séjournera quelques jours.

Après un court séjour sur la Côte
d'Azur, NI. Painlrvé a quitté Nice hier
soir, rentrant à Paris.

Le maréchal Fooh et la maréchale ad
sont embarqués hier à Marseille à desti-
nation de l'Algérie et du Maroc.

Le ministre des Affaires étrangères de
Yougoslavie, M. Marinkovitch, a envoyé
à M. Briand un télégramme de félicita-
lions cordiales à l'occasion de son jubilé
politique.

M. Io- juge Payne, président de la1
Croix-Rougeaméricaine et du conseil des
gouverneurs de la ligue des sociétés de
la Croix-Rouge, a fait. hier, une intéres-
sante causerie nidiotéléphoniqtie surl'œuvre des Croix-Rouges, et notamment
sur leur programme de paix.

M. Jacques Villenave, avocat à Paris,
est nommé chevalier de la Légion d'hon-
neur.

Mme Madeleine Grey y donnera lé
3 mai, à 21 heures, à la salle de l'ancien
Conservatoire, un concert de musique
hébraïque et nègre, avec le concours deJean Wiener, Francis Poulenc.
René Le Roy, Cahuzac, de llille Suzanne
Astruc et du quatuor Kretily.

Vous lirez dans

le grand magazine cinématographiquefrançais

LA SOIF DE VIVRE
Ifi grand roman cinéma de SIahcel SERGT.

L'ILE ENCHANTÉE
Une dramatique comédie d'HENBY RousseixJ

VAINCRE OU MOURIR
Une épopèe maritime, avec Wallace BEEaYJ

L'ÉTRANGE AVENTURE
DU VAGABOND POÈTE

1,'histoire du poète Villon,
interprétée par Joxr BARRYMORE.

Un roman 3 jilms complet8
des articles d'actualité

60 photographies

est le Plus complet, le Plus élégant d Io
mieux fait de tous les magarines de cinéma.

En vente partout: 75 Centimes

condition de calculer, tout de raAme.
Or, le calcul, ce n'était pas le fort

de Jaboune, mais, bien quil fût fort
ignorant, de son côté, du coût de l'exis-
tence actuelle, Silvère comprenait cepen-
dant qu'il leur faudrait pratiquer bien
des coupes sombres dans les fantaisies
dont Denise projetait d'agrémenter
leur train de vie.

Toutefois, il la jugeait assez sensée
pour, le moment venu, se plier d'elle-
même à ce qui serait la nécessité.

Quoi qu'il en dût être, il ne s'en fai-
sait point de monstres à l'avance, tout
au bonheur tout nouveau de passer ses
journées dans la familiarité d'une jeune
fille qui était belle, qui riait à tout pro-
pos, qui sentait bon la jeunesse et l'in-
nocence, et qui demain serait sa femme.

Dans son souvenir. l'image d'Hen-
riette s'en faisait moins vivante.

Pourtant, désormais, il était bien rare
que Denise ne lui communiquât pas les
lettres que la douce exilée lui adressait
régulièrement de ces Pyrénées d'où
M. de Laval-Grandlien s'entêtait à ne
pas bouger.

Il le fait exprès 1 bougonnait
Denise Vous verrez qu'il reviendra à
sa Itnche-Thulnn lorsque nous ne serons
plus la blésangère. Tout cela pour que
sa petite-fille n'ait plus de relations
avec nous Mais si ce vieux singe se
figure que cela se passera tontouns
ainsi

Que rêvez-vous donc de faire,
Denise 1

Je reverrai Henriette à Paris. Lors-
qu'elle et moi serons muriées, est-ce que
nous ne serons pas libres de faire cequ'il nous plaira ? Est-cs que vous m'em-
pêcherez, vous, de revoir ma petite sœurd'hier ?

Assurément, non. c répondait
Silvère, trou6lé malgré tont ».suivre.). nené Vetot.



GRANDE-BRETAGNE

ET ÉTATS-UNIS

AGIRAIENT EN CHINE
SEPAREMENT

Le Japon, toutefois, s'efforce de
trouver entre eux un terrain

d'entente
Londres. 30 avril (dnp. Havas.)
On mande de Changluiï à l'agence

Router
Suivant un télégramme de sourre

officieus jeapoflaise é m a n a n t de
Pékin, la Grande-Bretagne pa-
ralt ètre en faveur de la prompte
présentation d'une seconde note an
gouvernement nationaliste chinois,
sans attendre une décision des Etats-
Unis, car il est probable que ces
derniers vont entamer des négocia-
tions avec le gouvernement natio-
ualiste, indépendamment des autres
puissances, au sujet de Nankin.

Le télégramme ajoute que cher-
taines indications laissent croire que
la (irande-Bretagne oesire coopérer
d'iine façon pratique avec le Japon à
ce sujet, car elle estimerait que ce
serait la seule facon d'amener un
règlement de l'incident de Nankin.

'toutefois. le Japon s'efforce de
trouver un terrain d'entente entre la
Grande-Bretagne et les Etats-Unis,
afin que les cinq puissances puisspnt
adopter une ligne d'action commune.

L'AVANCE DES NORDISTES
INQUIETE HANKEOU

Londres, 30 avril (dép. Petit Parisien.)
D'après le correspondant de VOItxur-

ver à Pékin, les dirigeants d'Hankéou
éprouvent une anxiété croissante à voir
l'avance continue des troupes nordistes
de Tohang Tso Lin 10 long de la voie
ferrée Pékin-Ilankéou. Les troupes nor-
distes ont atteint Sin-Yang-Tchéou,
ville située sur la frontière entre le Ho.
nan et le Houp£*cc qui signifie que les
troupes du Honan ne sont ralliées à
Tohang Tso Lin et qu'ainsi le front de
l'armée nordiste se trouve automatique-
ment avancé vers le sud. La passe de
Sin-Yang-Tchéou est bien gardée par
les troupes communistes, mais si elle
tombait, on peut considérer que la route
d'tlankéou se trouverait ouverte.

LA SITUATION DANS LE TUNNAN

Londres, 30 avril [dé p. Havas.)
D'après des nouvelles parvenues à

Londres, on mande du Yunnan, sur la
frontière de la Birmanie et de l'Indo-
chine, que le Kuomintang y a établi une
assemblée provinciale le 24 courant.

On y a élu un comité exécutif, dont
font partie les deux généraux rivaux,
qui s'efforcent d'obtenir la suprématie
dans le Yunnan.

La Banque de France envoie à New-York

on chargement d'or de six millions de dollars

New-York, 30 avril (dép. Havas.)
Un chargement d'or, d'une valeur

de 6 millions de dollars, est arrivé
à New-York, pour le compte de ,la
Banque de France.
La femme du ministre d'Angleterre

auprès du Saint-Siège
se convertit au catholicisme

Rome, 30 uvril (dép. Havas.)
Mme Russell; femme du ministre

'd'Angleterre auprès du Saint-Siège, s'est
convertie au catholicisme. Elle a. reçu le
baptême et la confirmation de Mgr Ma-
gtfone et la première communion du
pape, qui lui a fait don d'un magnifique
rosaire.

Un cuirassé américain s'échoue
à l'entrée du port de New-York

Londres, 30 avril {dêp. Petit Parisien.)
On mande de New-York à l'Excha.nge

Telegraph que le cuirassé américain
Cblorado s'est échoué sur les récifs du
Diamant, à l'entrée du port de New-
York. Dix remorqueurs sont sur les
lieux. Les techniciens espèrent le ren-
flouer à marée haute.

LES GRANDS RAIDS AÉRIENS

DEVÊ ET ROSSI QUITTERONT ORAN

LUNDI MATIN
Oran, 30 avril (dép. Havas.)

Le capitaine Devé et l'adjudant Rossi,
qui avaient dû interrompre leur raid à
Oran à la suite d'une rupture d'hélice,
annoncent qn'à la suite d'essais effeo-
tués avec une nouvelle hélice ils espè-
rent pouvoir reprendre leur raid lundi
matin pour Casablanca.

SAINT-ROMAN VOLE
DE CASABLANCA A AGADIR

Rabat, 30 avril (dép. Petit Parisien.)
L'aviateur Saint-Roman, parti ce ma-

tin à 5 h. 45 de Casablanca avec, comme
seul compagnon, le lieutenant de vais-
eeau Mounayrès, a atterri à Agadir à
9 heures.

Ça signale de cette dernière ville que
tes aviateurs ont été dans la nécessité
d'ajourner leur départ à demain, afln de
tnetre au point Leur appareil de T. S. F.

Une noce tragiquementinterrompue

M. Jules Grenéche, soixante-treize ans,
était venu hier de la Loupe, en Eure-et-
Loir, pour assister au mariage de sa
petite-fille. Au moment où, vers 13 heu-
res, 'le cortège traversait la chaussée,
boulzvard de Clichy, pour se rendre dans
un restaurant, un autocar allant aux
courses renversa le vieillard qui eut lu
tête broyée par l'une des roues du lourd
véhicule. Les invités qui avaient assisté

ce dramatique spectacle virent emt
porter le cadavre de M. Grenèche, sans
se rendre compte qu'il s'agissait du
ffrand-père de la mariée. C'est seulement
plus tard, que, surpris de son absence,
ils apprirent sa fin tragique, en allant
signaler sa disparition au commissariat
de la Chaussée-d'Antin. On devine la
consternation des jeunes mariés. Les dé-
positions des témoins de l'accident,
pnrrni lesquels se trouvaient un maRis-
trat, ayant écarté toute responsabilité de
la part du ohauffëur, celui-ci ne sera pas
poursuivi. Il est certain que M. Grenè-
,,he. qui était sourd, n'a pas entendu la
trompe de l'autocnr
lrete franco-japonaise à Viroflay

Une manifestation d'amitié franco-
japonaise aura lieu cet apres'-midi, à
15 heures, à Viroflay (Maison des en-
fants), Sous la présidence de M. Bé-
nazet, maire, M. L. Marchand, profes-
seur, et qui est un de nos mcilleurs
connaisseurs du Japon, parlera de ses
impressions de voyage dans l'Empire
du Soleil Levant. Cette conférence,
illustrée de projections lumineuses, sera
suivie d'un concert, au cours duquel
seront exécutées des pièces caractéris-
tiques de musique japonaise.

Un chauffeur de taxi attaqué per ses dit Ris

Le chanffeur Vicior Botn-hc-r. quarante-cinq
m« lisiliitanf- 2. rue de l'EcoIe-tte-Médecine,t Pnris, a été attaqué hier, vers 2-2 heures, 6
Nruill.v, par deux individus qu'il transportait
dans :a voiture. Grièvement hlessé. M. Bon-
cher a été admis à l'hôpital Beaujon. Le
rommissaire de NeuiilyTecûercne' les deux
agresseurs en fuite'

LES INONDATIONSAUX ÉTATS-UNIS

L'ARKANSAS

ROMPT SES DIGUES

Londres, 30 avril (dép. Petit Paris.)
Pendant que l'attention et l'anxiété

se concentraient hier sur la Nouvelle-
Orléan?, une autre région était
envahie par les eaux. L'Arkansa.s,
un des nrands tributaires de droite
du Mississipi, et dont. depuis quel-
ques jours, on s'appliquait' à renfor-
cer les digues près de Little-Rock, se
fraya brusquementune voie de deux
cents mètres dans une boucle de sa
rive sud. à un kilomètre environ en
aval de l'endroit où une équipe d'ou-
vriers accumulait depuis quelques
jours des sacs de sable. L'avalanche
du Ilot fut si rapide dans les comtés
riverains que des avions militaires
furent mobilisés sur l'heure pour
lancer des avis d'évacuation d'extrê-
me urgence dans les villes, les vil-
lages et jusque dans les moindres
hameaux de la région menacée. Cette
précaution a certainement sauvé la
vie à des milliers de personnes, qui
risquaient d'être surprises et englou-
ties par les eaux.

On présume que sept comtés
seront affectés par cette inondation
imprévue. Déjà 10.000 réfugiés ont
quitté le district et le major Fred-
man, de la garde nationale de l'Ar-
kansas, estime que le nombre des
personnes qui seront privées de leurs
habituations atteindra, au bas mot,
60.000.

Dans l'ensemble du pays, le; rap-
ports des fonctionnaires de la Croix-
Rouge établissent qu'il y a cin-
quante-huit camps de réfugiés,, où
140.000 personnes sont déjà concen-
trées. Ces rapports ajoutent que, si
l'on compte en même temps les camps
isolée et les endroits où des familles
entières sont en quelque sorte pri-
sonnières du flot, on peut, évaluer,
au minimum, à 200.000 le nombre
des gens sans abri. Quant au nom-
bre des morts, on l'estime il 320.
Mais on craint qu'il ne soit beau-
coup plus élevé lorsque, après le
retrait des eaux, on fera le recense-
ment des victimes.

LE COMMANDANT BOURGUIGNON
aurait été capturé par les Rifains

Cherbourg, 30 avril (ci. Petit Paris,)
Au cours de l'engagement meur-

trier qui se produisit le 13 mars à
Loulay-Amram, dans l'est d'Ouezzan,
disparut le commandant Bourgui-
gnon, l'un des héros du Maroc. La
famille de cet officier n'avait reçu
aucune confirmation officielle de sa
mort.

Au début du mois, les troupes du
général de Chambrun reprirent le
poste occupé par les Rifains. On
apprend qu elles y ont découvert le
corps d'un lieutenant et ceux de
plusieurs sous-offlciers, mais aucun
oDjei ayant appartenu au comman-
dant Bourguignon n'a été retrouvé.

On en conclut que ce dernier a été
enlevé par les Rifains en vue d'un
échange de prisonniers. On devine
avec quelle anxiété la famille du
vaillant commandant attend la
confirmation de cette hypothèse.

L'ASSASSINATDE L'ENCAISSEUR

Poursuivant son enquête, M. llionier,
juge d'instruction, a interrogé à nou-
veau, hier, les deux carreleurs, Nourrie
et Duquenne. inculpés d'avoir assassiné
l'encaisseur Després, le 28 février der-
nier.

Le magistrat voulait confronter les
deux beaux-frères avec cinq témoins qui,
au cours de cette journée du 28 fé-
vrier, les aperçurent dans diverses rues
du Perreux, ainsi que le long de la
Rive-Charmante.

Les inculpés assistés de leurs dé-
fenseurs, M" Jouin et Lionel-Nastorg
se sont trouvés en contradiction avec la
plupart de ces témoins, mais ont main-
tenu néanmoins leur système de défense.

M. Monter, qui avait été frappé des
réponses quelque peu bizarres de l'in-
culpé Duquenne, avait chargé le doc-
teur Truelle, médecin aliéniste, de l'exa-
miner au point de vue mental. Le doc-
teur vient de déposer son rapport et
déclare que Duquenne est parfaitement
lucide et, par conséquent, responsable de
ses acte3.

Lecture des conclusions de ce rapport
a été donnée à Duquenne qui s'est con-
tenté de s'incliner sans mot dire.

Les perceurs de coffres-forts
opèrent à la Courneuve

Au cours de sa ronde, qu'il fit hier vers
4 heures du matin, M. Anatole Quénée,
gardien de nuit à la fonderie Rateau,
117, avenue Jean-Jaurès, à la Cour-
neuve, constata que des malfaiteurs
s'étaient introduits dans l'usine et en
avaient fracturé le coffre-fort.

Les cambrioleurs, pénétrant dans le
bureau par un vasistas resté ouvert,
avaient traversé tous les bureaux pour
gagner celui du caissier, Une rois dans
la place, ils purent, à l'aide d'une puis-
sante cisaille, éventrér le meuble sur une
longueur de 50 centimères et une lar-
geur de 30.

Passant le bras par cette ouverture, ils
purent atteindre une serviette contenant
près de 5,000 francs en billets et en
pièces de monnaie.

Ils avaient, sans doute, escompté un
butin plus considérable, car leur manière
d'opérer démontre qu'ils étaient au cou-
rant des habitudes de la fonderie. Mais
Ie caissier qui possédait dès vendredi
plus de 150,000 francs avait fait la
paye un jour plus tôt, ce que les cam-
brioleurs ignoraient.

Les malfaiteurs ont laissé sur place
de nombreux indices qui ont été relevés
par, la police judiciaire.

UN SOURD-MUET MEURTRIER

Au cours d'une discussion avec Mlle Su-
zanne Lamotte, trente-neuf ans, un sourd-
muet, Louis Devay, quarante-deux ans, de-
meurant 22, rue Verollot, a Ivry, a tiré deux
coups de revolver sur le tsrrassier Henri
1'roust, vingt-quatre ans, habitant la même
maison. Le hlessr}, qui est dans le coma, a
été transporté a l'hospice de Bicetre. Le
meurtrier a été arrêté.

POUR LES CHOMEURS
DE LA REGION DE PARIS

L'ornée régional de la main-d'œuvre à
Paris recherche des ouvriers peintres,
maçons, ajusteurs, chaudronniers, fraiseurs,
tourneurs et des manœuvres pour mines.

Se présenter à l'Office régional. 2, avenue
Rapp, à Paris (7°), Bureau n° 28. (Surtont
ne pas écrire.)

Dans un pli ebargé de 47.MO francs
qui lui était envoyé de Paris. M. Dangei,
sous-préfet à Morlaia, ne trouve que de
vieux journaux. Le vol, croit-on, a été com-
mis il Paris.

Le parquet de Nancy a tait procéder
bier a la reconstitution du crime commis
par AYrmandé, le ehaulfeur d'imprimerie
qui étrangla sa femme et la brûla dans un
calorifère.

M. QUEUILLE
EXPOSE A STRASBOURG

LA POLITIQUE AGRICOLE

DU GOUVERNEMENT

En principe, il se prononce pour
l'équilibre douanier entre l'agri-
culture et l'industrie, sous réserve
de pouvoirs d'adaptation spéciaux
confiés au gouvernement, puis indi-
que les mesures qui seront inscri-
tes au budget de 1928 pour inten-

sifier la production du sol
Strasbourg, 30 avril (d. P. Parisien)

M. Queuille, ministre de l'Agri-
culture, est-arrivé ce matin à 8 h. 17
à Strasbourg. Il a été salué sur le
quai de la gare par M. Borromée,
préfet, et par les autorités.

Il s'est rendu en automobile à la
préfecture et a visité au cours de
la matinée la ville et en particulier
une laiterie et l'Union commerciale
des agriculteurs.

A 12 h. 30 il a présidé le banquet
de clôture du congrès national de
l'agriculture. Il a prononcé à cette
occasion un important discours sur
la politique agricole du gouverne-
ment

La réforme douanière
Parmi tous les problèmes que vous

avez examinés, il en est deux dont l'tm-
portance a été. jugée par vous capitale
,pour l'avenir de l'agriculture et qui ont
donné lieu, dans la presse et au sein des
commissions parlementaires, aux discus-
sions tes plus ardentes ce sont ceux de
la révision du tarif douanier et du
régime des exportations des produits

Et le résultat de vos études et de vos
travaux' est que la seule solution raison-
nable et équitable, la seule durable, sera
celle qui, créera à l'agriculture une situa-
tion exactement comparable à celle de
l'industrie, celle qui établira entre tous
les producteurs de ce pays, entre les

,industriels qui transforment dans les
usines les matières premières et les agri-
culteurs qui font sortir du sol de France
les récoltes nourricières, le même régime
comportant le maximum de justice et de
liberté.

Pour assurer la prospérité du pays,
pour sauvegarder son indépendance éco-
nomique et politique, vous jugez indis-
pensable le maintien d'un état d'harmo-
nieux équilibre entre toutes ses forces
productives et vous estimez que les des-
tinées de la France pourraient être com-
promises si elle ne restait pas dans
l'avenir ce qu'elle fut toujours dans
le passé, une nation essentiellement
agricole.

Il serait bien difficile au gouverne-
ment, et particulièrementau ministre de
l'Agriculture, de ne pas être pleinement
d'accord avec vous sur ces principes
généraux et de ne pas examiner aveotoute l'attention bienveillante qu'elles
méritent les conclusions qu'en ont tirées,
en des travaux remarquables, la science
et l'expérience de vos rapporteurs.

Je dois, en toute franchise, vous signa-
ler les difficultés, et parfois même h
dangers que peut faire naître l'applica-
tion immédiate et généralisée des crin.
cipes de cette nouvelle politique doua-
nière.

M. Queuille signale ensuite les
conséquences préjudiciables au con-
sommateur que pourrait' avoir cette
application faite sans transition, en
ce qui concerne le blé.
Pour accroître la production du sol

Le ministre de l'Agriculture indi-
que ensuite qu'une grande partie du
programme d'augmentation de la
production agricole étudiée par le
gouvernement sera incorporée dans
le projet de budget de 1928.

Les mesures envisagées tendent
en particulier 1° à favoriser l'em-
ploi en France des semences sélec-
tionnées qui peut contribuer à amé-
liorer considérablement nos rende-
ments en blé; 20 à organiser la lutte
contre les maladies des plantes pour
lesquelles aucun effort sérieux n'a
été encore fait en France. Les insec-
tes et des parasites des plantes
détruisent cependant des quantités
considérables de denrées alimentai-
res dont la valeur en année moyenne,
peut être évaluée à plus de 5 mil-
liards de francs.

Dans l'après-midi M. Queuille a
inauguré les nouvelles tribunes de
la société des courses. Il a assisté
ensuite à une conférence du lieute-
nant de vaisseau Bernard, à l'Univer-
sité.

LA MISSION BARTHE
EST DE RETOUR

Par une loi de 1922, dite loi du
contingentement, l'entrée des rhums des
colonies a été réglementée de façon à
ne laisser entrer en France en fran-
chise qu'une quantité de 200,000 hecto-
litres d'alcool pur.

Des d6crets successifs ont réparti ce
chiffre global entre les colonies et ont
fixé les règles de répartition des quan-
tités attribuées à chaque colonie entre
les dittérents producteurs.

A la suite des protestationsélevées par
certains intéressés de la Martinique qui
contestaient les modalités de répartition,
le ministre des Colonies prit, le 25 jan-
vier dernier, un décret destiné à rajuster
la répartition de cette colonie.

Ce décret suscita de très véhémentes
protestations et provoqua une interpel-
lation de M. Alcide Delmont, député de
la Martinique.

La commission des boissons de la
Chambre étant saisie de la question
décida, à l'unanimité, que les protesta-
tions étaient justifiées et obtint du minis-
tre qu'il suspendît son décret, ce qui
permit à NI. Delmont de retirer soninterpellation.

La commission décidait également,
d'accord avec M. Léon Perrier, de faire
étudier sur place ce très important pro-
blème par M. Barihe, président de la
commission.

M. Barthe quitta Paris le 19 mars Il
a, pendant seize jours, poursuivi, à la
Martinique, une enquête très complète,
assisté de MM. Sévère et Delmont.

M. Barthe a été accueilli avec une
exceptionnelle confiance et lorsque les
ir.téressés se furent entretenus avec lui,
M. Delmont n'eut pas de peine à obtenir
de tous les syndicats, représentant la
totalité des producteurs, qu'ils donnent
à M. Barthe la mission d'arbitre pour
départager les intérêts en présence.

il. Barthe accepta et rendit une sen-
tence qui, agréée par avance, reçut en
outre l'assentiment de tous les industriels
de la Martinique. cette sentence montra
que le décret du 25 janvier était inap-
plicable et susceptible même de provo-
quer des troubles plus graves dans la
vie de la Martinique.

M. Barthe, qui est accompagné de M.
Altiéry, directeur des contributions du
Gard, est arrivé hier matin à Paris, en
même temps que MM. Sévère et Del-
mont.

Interviewé à son arrivée, M. Delmont
n'a pas caché la très grande satisfac-
tion que lui donnait l'arbitrage réalisé
par M. Barthe.

INTRODUCTIONEN FRANCE

DES OUVRIERSAGRICOLESÉTRANGERS

La situation du marché du tra-
vail présente actuellement un sérieux
paradoxe excédent d'ouvriers dans
l'industrie, d'où chômage déficit, au
contraire, dans l'agriculture, commele démontrent trop nettement la
réduction des surfaces emblavées et
l'accroissement des terres en friche.

Le remède à ce déplorable état de
choses saute aux yeux it suffirait,
pour revenir à une situation nor-
male, d'amener les ouvriers en sur-
nombre dans l'industrie à retourner
à la campagne.

Depuis le début de la crise actuelle
de chômage, les puuvoirs publics et
les organismes privés ont, en consé-
quence, fait tous leur efforts pour
provoquer des retours à la terre en
nombre aussi grand que possible.

Pour faciliter aux chômeurs le
voyage à effectuer depuis l'usine, où
ila n'ont plus de travail, jusqu'au
village qu'ils avaient quitté autrefois,
le gouvernement les a fait bénéficier
de réductions importantes sur les
tarifs de chemin de fer.

Les offices publics de placement
et les bureaux de main-d'œuvre créés
par les grandes associations agricoles
ont fait connaître inlassablement, par
la nresse, les nombreux emulois
offerts aux chômeurs dans les exploi-
tations agricoles.

Quels ont été les résultats de cette
action si intéressante ? C'est incon-
testablement un succès, car un cer-
tain nombre de chômeurs de l'indus-
trie sont revenus à la campagne. Mais
ce succès est malheureusement trop
limité, car le nombre des retours à
la terre est encore très insuffisant
pour conjurer la crise de !a main-
d'œuvre agricole que la s a i s on
aggrave tous les jours, car l'époque
des gros travaux arrive.. Cette année
encore, nous serons donc certaine-
ment obligés de faire appel à des
travailleurs étrangers pour effectuer
ces gros I rayaux. C'est là évidemment
un mal, mais ce mal n'est, hélas que
trop nêcessaire. sLe gouvernement, qui favorise
cependant; dans toute la mesure du
possible, les retours à la terre, a été
lui-même obligé de s'incliner devant
la réalité et il a décidé d'autoriser
l'introduction en France des ouvriers
agricoles étrangers, lorsqu'ils seront
absolument indispensables pour faire
la récolte.

La lettre ci-dessous, adressée par
le ministre de l'Agriculture à un
sénateur de l'Anjou, précise tout à
fait l'attitude observée par le gouver-
nement à ce sujet

Vous avez bien voulu appeler mon
attention sur la question de la main-
d'œuvre étrangère nécessaire pour l'exé-
cution des travaux agricoles en me
transmettant un vœu de tous les prési-
dents des comices agricoles de Maine-et-
Loire.

J'ai l'honneur de vous faire connaître
que le Rouvernement a décidé d'accor-
der l'autorisation d'entrer en France aux
travaüleurs saisonniers nécessaires pour
la culture de la betterave.

D'autre part, en ce qui concerne les
autres catégories d'ouvriers agricoles
qui pourraient faire défaut, des déroga-
tions à l'interdiotion d'immigrer seront
données toutes les fois qu'il n'aura pas
été possible aux cultivateurs de se pro-
curer en France la main-d'oruvre dont
ils ont besoin.

En somme, le gouvernement est
bien résolu à poursuivre le mouve-
ment entamé pour faire retourner à
la terre les ouvriers en excédent dans
l'industrie mais, dans l'intérêt géné-
ral. il donne aux agriculteurs qui
manquent de personnel la possibilité
de faire appel aux étrangers pour
être en mesure de rentrer leurs
récoltes.

une femme est renversée
par une locomotive

Elle meurt peu après, mais le bébé est indemne
Châteaudun, 30 avril (dép. P. Parisien.)

Comme Mme Decoll, soixante-seize ans,
demeurant rue du Val, à Châteaudun,
voulait traverser le passage à niveau de
lv rue d'Orléans, tenant dans ses bras
sa petite-fille, âgée de deux ans, elle fut
heurtée et renversée par une machine
haut le pied en manœuvre et passa sous le
cendrier. Le bébé, projeté au loin, fut
relevé indemne. Mais sa grand'mère suc-
comba peu après

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE

Une auto se renverse trois blessés
Voulant éviter un motocycliste, un

automobiliste, M. Edouard Delfour, en-
trepreneur de plomberie, 49, rue La-
brouste, a versé dans le fossé de la route
nationale, à Corineillcs-en-Parisis. Il a
été blessé au coude droit, et deux de ses
collaborateurs qui raccompagnaient, MM.
Maurice Gelli, 36, rue Viala, et Ernest
Fleury, 91, rue Brandon, ont été sérieu-
sement contusionnés.

Une Toiture fait panache deaz blessés
Reims, 30 avril (dép. Petit Parisien.)
M. Calland, soixante-dix-huit ans,

avoué honoraire Reims, passait hier
soir en auto à Pontavert (Aisne), avec
sa domestique, âgée de soixante-six ans,
quand la voiture capota près du cime-
tière militaire de Beaurepaire.

M. Calland et sa domestique ont été
sérieusement blessés.

UNE DISPARUE QUI REPARAIT.
Une jeune domestique. Mlle Renée

Marv, demeurant aux Matz (Seine-et-
Oise), avait disparu, ces temps dernfers,
en des circonstances assez troublantes,
et rien n'était venu, depuis, éolaireir ce
mystère.

Mais voici que la jeune domestique
vient de rentrer chez soeur. à Paris.
Et pour expliquer les causes de sa loa-
gue absence, elle, a raconté une dramati-
que histoire de séquestration dans la
banlieue parisienne, récit qu'elle vient de
renouveler à la police judiciaire.

Est-ce la vérité, ou ne s'agit-il pas,
plutôt, comme les enquêteurs Inclinent
à le croire, d'une pettte fugue printa-

NOCES D'OR A SURESNES

Entourés de leurs fils et b€lle-nile, de
leurs trois petits-entants et de nombreux
amis, les époux enapron, qui, depuis trente-
six an?, habitent rue Edonard-Nlcupon, Il
Suresnes. ont célébré hier matin leurs-
nores d'or.

Ni. Chapron. encare trt's vallde malgré ses
soix.inte-douïi! ans, travaille dans une
granrip fabrique d'automobile* do Surfines.
Mme cliapron. dont o*"t heureux jour mar-
quait au-si le soixante-dixième anniver-
saire, a conservé, elle aussi, une santé
robuste.

DANS LA REGION

PARISIENNE
AISNE

Lez fîtes d'aujourd'hui
A Aubentou, fûte du qunrtlPi' Salm-Nli'O-

las. bal Il Il- 3u; Il Athis-swis-Laon, fête
jiiitroniile; il, Lnou, fètfl du faubourg de
Lanevllle, bal il t>l heures; il Ribemont,
concert par la musique municipale; Il Saint-
Quentin, fête dü travail, Il 1 Heures confé-
rence il la Bourse <tu travail, 14 h. 30 fête
sportive, bal il 20 heures; il Vancelles et
Dellerowrl, fetc communale, bal :0 heures.

LE NOUVION. Concoure de tir. de la
Fraternelle des anciens comhaîlants.

VERVINS. Aujourd'hui, à 1(J heures,
salle de la rue Jacob, matinée récréative
offerte par la section de vu. ?\. C.

EURE-ET-LOIR

Uh bijouterie ctabrioléc
Des cambrioleurs se sont Introduit?, la

nuit, dans la bijouterie (le .\1. Pierre Bone,
ruc de la Chaironnerie, a Nog-ont-le-notrou.
Dans la vitrine lis ont déroW une grande
quantité de bijoux, mals n'ont pas touché
au coffre-fort.

CHARTRES. En jouant sur la rampe
de l'escalier .'le la place de la Poissonnerie,
le Jeune Lochun, quatorze ans. demeurant
1'110 !le;; Petites- Villes- Dieu, tomba et se
blessa grièvement. l'hôpital.

M. Alphonse Uiot, greffier au tribunal
de simple police, a reçu la médaille de
bronze de la mutualité.

OISE
Disparition d'une fillette

Une (lllctte de douze ans, Louise Debrye,
cheveux blonds, yeux bleus, paraissant qua-
torze ans. a disparu du domicile de ses
parents, 1S, rue de Boudeaux. à JV'ogunt-
sur-Olse. «

ALLONNE. Aujourd'hui, ouverture du.
concours de tir il la carabine, organise par
l'Amicale course pédestre organisée' par
l'Union sportive exercices de gymnastique
et maiitXM; dau.*anif>.

BAILLY. Aujourd'hui, féte, patronale.
BEAUVAIS. Aujourd'hui, fCte par le

A partir d'aujourd'hui,le cimetière géné-
rai sera ouvert d<! heures à heures.

VENETTE. Aujourd'hui, remise d'un fa-
nion à la société de clairons, trompettes et
tambours La Venettienno », avec le eon-
cours de la Lyre municipale de Margny-
lès-Compiègiie.

SEINE
On repêche.

On retire de la Seine, à Airortville., le
cadavre d'un Inconnu de trente-cinq ans,
vêtu comme le sont les mariniers taille
l m. 65, cheveux châtain foncé grisonnants,
visage plein.

Un ouvrier de la voie blessé par un train
Le manœuvre Giovanni Lu.lonl, vingt-neuf

ans, demeurant avenue de Montlhéry, 3 Vil-
lemoisson (Selne-et-Oise), travaillait sur la
voie, a Vilry-sur-Seine, lorsqu'il fut
surpris par un tratn se dirigeant sur duvisy.
Le malheureux a été transporté à l'hospice
municipal dlvry, où son état a été jugé très
grave.

Le feu détruit nu scierie
L'autre nuit, vers 1 heure, le feu se

déclarait, par suite d'une cause inconnue,
dans une petite scl-erle située avenue du
Petit-Antony, à Antony.

En peu d'instants, les locaux étaient entiè-
rement détruits. Le propriétaire, M. La-
brousse, demeurant route d'Orléans, à Ba-
gneus, n'a pu encore évaluer le montant des
dê?ât=. M. Pradier, commissaire de police,
enquête.

Um désespérée sauvée de la noyade
Une jeune fille de vingt ans, Mlle Suzanne

Rlvouvea, habitant rue Diderot, à Issy-les-
Moulineaux, s'était jetée dans la Seine quai
de Billancourt. Repêchée- aussitôt par des
mariniers, elle a été transportée à l'hôpital
de Boulogne.

Entre Arabes
Au cours d'une discussion survenue à

Putcaui, le manœuvre arabe Rersa \sezki,
quarante et un ans, demeurant en garni, r,7,
avenue de la République, à JVauterre, a été
frappé de plusieurs coups de couteau par son
compatriote Cuelei Mohamed, trente-sept ans,
demeurant même adresse.

Le blessé a été transporté, dans un état
peu grave, à la maison départementale de
>'anterre. Son agresseur a été mis à la dis-
position du commissaire de police.

SEINE-ET-MARNB

BRAY-SDR-SEIKE. La section de Vl!.?î.C.
tiendra son assemblée générale demain, il
Su h. 30, à la mairie.

CHALAUTRE-LA-ORANDE. Le charretier
Raymond Poirier, au service de M. Gustave
Garnier, a trappé de plusieurs coups de
couteau un de ses chevaux, que l'on a dù
abattre. On recherche Poirier, qui a quitté
le pays.

CHALMAISON. Aujourd'hui, fête commu-
nalr.

DONNEMARIE-EN-MONTOIS. Aujour-
d'hui, il 13 h. course cycliste de 30 kilo-
mètres (épreuves de classement), orgenisée
par l'Etoile sportive.

MONTIGNT-LE-GUESDIER. Aujourd'hui,
fête patronale; attractions diverses; bal.

MORTERY. Aujourd'hui, fête patronale,
PROVINS. Aujourd'hui et demain, fête

de la ville haute. Cet après-midi, concerts
par l'Amicale et l'Harmonie municipale
bals de jour et de nuit.

RUFERXtrx. Aujourd'hui, fête commu-
nale.

VIEUX-MAISONS. Aujourd'hui, bal sous
la tente, organisé par l'Union des anciens
combattants.

Un vieillard disparu s'était jeté à la Seine
Le cadavre repêché en Seine, il la Frette,

le 3i avril dernier, a été identifié. Il s'agit
de NI. Léon Olllodl, sotxante-qntnze ajjs,
pensionnaire de l'hospice des vletllards d'Ar-
genteuil, dont la disparition avait été si-
gnalée.

Condamnations pour mouillage de vin
Pour mouillage de vin, le tribunal cor-

rectionnel de Versailles a prononcé Hier les
condamnations suivantes

Jean Coste, restaurateur, avenue de
Buzenval a Rueil, six Jours de prison avec
sursis et 200 francs d'amentle Louis Chlnt.
restaurateur à la CMIe-Saint-Cloud, six
jours de prison avec sursis et 200 francs
d'amende Marthe Lambry, marchande de
vins à Plaisir, huit jours de prison avec sur-
sis et 200 francs d'amende Honoré Labrio-
che, restaurateur 6, rue Anatole-France,
Rueil, francs d'amende.

La propagande antimilitariste
Devant M. Fousrery, juge d'Instruction,

ont comparu, bier, trois jeunes gens de
Rueil, surpris, la nuit dernière, par des
agents comme ils placardaient sur les murs
de la ville des affiches antimilitaristes.

Ce sont Jean Lacroute, cimentler Henri
Cluseaux, ajusteur, et René Dumontier.
Tous trois ont reconnu les faits. Seul,
Lacroute, qui habite en meublé, a été écroué.
Ses compagnons comparaîtront prochaine-
ment devant le tribunal correctionnel de
Versâmes.

Le 1" mi
A Versailles, un meeting aura lieu, comme

les annies précédentes, à 11 heures, sur le
terrain avoisinant la pièce d'eau des Suisses.

Pour protester contre l'arrestation des
adjoints communistes dela C. G.
T. U. et le parti communiste ont décidé d'or-
ganiser une réunion danv cette ville, salte
du cinéma, rue Plcrru-Curle. A l'issue de la
réunion, les manifestants se formeront encortège et gagneront le bassin de Cholsy, où
Ils se proposent de tenir un meeting en plein
air, auquel prendra la parole, notamment,
M. Bizet, députe, maire. A noter que la C.G.T.
et ie parti socialiste restent en dehors de
cette manifestation.

Collision d'autos à Versailles
Avenue Chauveau-Lagarde, à Versailles,

une collision s'est produite entre une vol-
ture de livraison d'un grand magasin de la
rive droite, conduite par le chauffeur Louis
Perrotte, 17, rue Capron, et 1'auto de M. Ro-
bert Meunier, représentant do commerce,
20. rue Thaer, à Saint-Cloud.

Mme Meunier, qui accompagnait son mari,
a été projetée à terre et grièvement blessée.

AULNAY-SOUS-BOIS. Les inspecteurs
Aumon et Challe, du commissariat viennent
d'arrêter une bande de malfaiteurs Théo-
phile Jaegher, dix-huit ens. rue
d'Amiens Armand Plantier, dix-neuf ans,
rue de Rome Joseph Soulan, vingt et un
ans, rue Chanzy, et leur receleur Marcel
Qucstier, brocanteur, boulevard de Stras-
bourg-, auteurs de nombreux vols de plom-
berie dans des pavillons en construction.

DOURDAN. Aujourd'hui fête printanière
de la porte ¡j'Etampes.

SAINT-REHY-LES-CHEVKEUSE. l'or-
en.,Ion du cinquantenaire de la Société de
.-eciinrs mutuels, conférence sur la mu-
tualité aujourd'hui a m h. 30, par M. Mal-
heiOe, conseiller général et directeur des
travaux à la préfecture de la S^ne,

LES COURSES
HIER AU TREMBLAY. Lei résultats

Olibrius, à Mme Fockenberghe, est
déclaré vainqueur du Grand Prix
du Tremblay, après rétrograda-

tion de tioggar Il
Très belle réunion. hier, sur l'hippo-

drome de la Société du sport de France^
Le Grand Prix du Trcmblay, les prix
buplinig et Chloé ont présenté le meil-
leur intérêt.

lloggar II, epmtne Khic/s Varlhm en
rupture d'obstacles, a enlevé aisément le
Grand Prix du Tremblay. Malheureuse-
mont, Semblât n'a pu empêcher son
cheval de venir sur là droite en Unissait
et de gêner AsICroïtle et Olibrius. Sur
ce dernier, l'astucieux Mue Gce a mar-
que Ics coup d'ostensible façon, tout en
gardant la deuxième place. St bien que
les commissaires ont distancé Hoggar II,
au profit du gagnant 'du dernier Muni-
cipal.

Le prix Chloé a été un wnlk-over pour
Bachelctte Il, qui doit affectionner la.
piste du Le prix Daphnis a
été ,enlevé de même qui a
fait sa rentrée en splendîde conditions

PRIX MARPESSA
A réclamer, 8.000 francs, S.I50 mètres.

t. Bergamin (A. E=ling) G. »
à M. Auguste Pellertn.P. 26 50 il 50

2. Saadl (Semblât) P. 10 ,9 50
3. Tljelma (G., vatard) .P. 17 8

4. Papettu (0. Brlllet). Non placés
Ambassadeur Le Centaure
(E. Gardner) Great.Fleet (T. Dunn) Ka3·

Farandole II (SI. Dalré) Agn63 Il (M. Den-
toi);. 1 long. 2 long., 1 long.

PRIX PjJCAHOSTAS
10.000 francs, -t.400 mètres

1. Oradout- (D. Torterolo) .O. 104 50 60
a M. F. de Alzâga-Unzue P. » Sfi »

2. Inorest (n. Wolf) P..29 i0 «•.»
3. Prince d'Alep (F. 'Hervé) .P.

4. Eamie (E. Chancelier). Von placés
Prétendant (R. Tondu) denès (A. Esling)
Erignan (R. Ferré) Lys d'Or (F. Keogh)
Mont Aventtn (H. Mar?h) Grondée (E. Gard-
oer) Soprano (M. Eurte);- Bathllde (C. Dttz);
Marée Montante (M. Allemand) Pimprenelle
(n. Bretlit'is) Caramel (Sharpe) Corttna
(il. Alsopp). 4 long., 3 long., long. 1/2.

PRIX CHLOE
7« Prix biennal, 30.000 francs, 1.000'mèhes.
1. Bachelette II (C.-H.SemblatMî 106 50 34

à M. Miche! Lazard P. 35 » 13 50
2. Slave. Girl (Sbarpe) .P. 37 50 26
3. Rigolote (Mac Oee) P. 129

4. Flor det Mal (M. Allemand). Non pla-
rés Orange Fly (M. Arnossé) Wigandie
(l'. Keogh) Velled Bcauty (A. Esllng) Bel-
lecourt (E. Gardner) Cainarrna ^E. Chance-
lier) Baucls (II. Breth^s) Balalia (W. Lis-
ter) Pagode (C. Bouillon) La Jacotte (G.
Oarner) Zaca (B. Ferré) Falr Igraine
(H. Pantall). 4 Ion! 1 long demi-long.

GRAND PRIX DU TREMBLAT
f00.000 francs, ".600 mètres.

1. Olibrius (Mac Gee) G. 49 »
à Mme S. Fockenberghe P. i4 >

2. Hoggar (Semblai) .P. 24 50
(distancé de la première place)
3. Astéroïde (R. Brethés) .P. 16 50 8 »i. 'Juvellin (M. Allemand), Non placés
Take my Tip (J. Jennlngs) Soubadar
(F. Hervé) Warmlnster (D. Torterolo)
Masked Biller (A. Esling) Sun God CF.
Keogh) Chicaneau (Englander) Le Bey
(J. Peckett) Fergus (Garner). 2 long. 1/2,
1 long, Il!, 1 long.

PRII DAPHNIS
7' Prix biennal. 30.000 franco, mètres.
1. Licteur (M. Allemand) G. • 13

à M. Georges Wildenstein P. » 7 »
2. Douro (W. Lister) P. 15 50 8 50
3. Le Pallet (Garner) p. 15 50 9

4. Warasdln (R. Brethès). Non placés
Charles the Bold (Sharpe) Habar (Mac
Gee); The Mikado (A. Esling) Chambourcy
(F. Harris) Roi d'Yvetot (F. Hervé); Le
Portai (Semblât). i 3 1., courte cncol.

PRIX STOCKWELL
francs, 3.000 mètres.

t. Farlnella (Ttésruirisuim 50
a M. Jan HorndysKl V. 17 50 9 »

2. Prlneessina (Palllassa) .R. 16 50
3. Old Pfp (R: Bremfcs) .p;"31" »

4. Meath (Semblat). Non placés El Paso
(A. Rabbe) zoro (M. Allemand) Rio (G.
Vatard) Armée du Hhln (R. Slrvalu) Ca-
rotte (M. Denton) Mais Justement (C. Diez);
Féc Blonde (Dairéi. 4 1., 2 I., 1 1. 1/2.

AUJOURD'HUI A LONGCHAMP, à 14 heures
MO.NÏKS ET PARTANTS PROBABLES

Prix de Boulogne fi' 1.850 m.).
Roi de Bigorrc 58 (R. Tondu); Don Zunlga
58 (J. Duffy): Marchai Frcnch.5S (A. Sharpe);
Kelleu 58 (G. Garner); fioncilliator 58 (1I.
Bontemps); Dark Minstrcl 58 (F. Keojrh)
Héliotaure jS (R. Wallon); Kadlus 58 (R.
Luquet) Saint Bonnet 58 (A. Esting); Kim 58
(R. Ferre); Oceam 58 (J. Jenntngs); Lus-sault 50% (E. Doumen) Sangujnet 56%
(J. Paillassa); Suudown 56% (E. Gardner>;
Villcdieu ûivt/, (X.i Carlton (C.-H.
Semblât,; Shah 50% (G. Kréel); Adrar 55
(G. Martin); Portia II (A. Rabbe); Cato-
cale 3."i (M. Allemand) Miatral (G. Bar-
thQlomew); Hunéric (E. Chancelier.

Prix d'Argenteuil (2o.0Oi) fr., in.y.
King Arthur 63 (A. ;;harpe-; Titan 60 (W.
Lister); Droit d'Option Si (C.-H. Semblât);
Le Caprice 54 (G. Garner); Mirabclla" 53V.
(R.' Le Fur).

Prix Daru (poule des produits, ao.ono fr.,
m.). Ciaterrien 58 (E. Gardneri

Le Paillon 58 (G. Garner); Turfcestan 58
(A. Esling); Mon Talisman 58 (C,-H. Sem-
blatl; Fenimorc Cooper (E. Chancelier);
Caravelle bW, (M. Mac Gee,).

Prix de la Seine (20.000 fr., m.).
Henri de. Navarre 60 (A. Sharpe); Mastot
(E. Gtrdncr Gold Tip (R. Brethès')
L'Incertain (E. Chancelier.; Joachim
(J. Jennings) 4 à 4 54% (D. Torterolo)
1 Marclac 4S (C. Diez).

Prix de l'Etoile (à réclamer, 20.000 fr.,
2.400 m.). Philémon ns (J. Paillassa)
Méandre 5S (G. Gerner); Yviers 58 (J. Jen-
nlngs); Brian Buru (J. Jennings); Isbal-
lad 58 (C.-H. Semblat); Senne 56% (F. Ro-
vella) Nonne CM. Allemand) Le Lère
54 (H. Bontemps); Vase de Chine 54 (G.
Thomas); Blackness (A. Sharpe); Mas-
ked' Princess 32% (R. Mangematin); Setting
Sun (E. GardneVi; Liaison (E.
Doumen); Blosscm 52% (G. Vatard).

Handicap fr., 2.000 ni.'). Coram ?
(X.) Ivain 56 (C.-H. Semblât; Rabican 55
(R. Brethès}: Bay Sari 52 (A. Rabbe); Fn
trechat (W. Lister); Haridelle 48% (G.
Kréel) Comerita 48 (C. Diez); Eminence 43
(M. Béguiristain) La Catalane 40 CM. Dal-
lerr;

Douteux Gold Tip 56% (X.).
NOS PRONOSTICS

Prix de Boulogne .Nelleu, Don Zunlga.
Prix d'Argenteuil King Arthur, Titan.
Prix Daru Mou Talisman, FenimoreCooper
Prix de la Seine Gold Tip, L'Incertain.
Prix de l'Etoile Krurie Hennessy, leballad.
Handicap Comerita, Coram.

RUE Pi LA PAUU.

ON CAMBRIOLE A VERSAILLES

LA VILLA DE MEFIERAI

Mme Piérat. de la Comédie-Française*
possède il Versailles, 10, rue du Maré-
clïal-Haig, l'orée des bois de Fausses-
Iteposes, dans le quartier de Glatigny,
un chalet en bois, confié la garde d'un
jardinier. Hier matin, celui-ci, M. Lucien
Helloeo, constatait avec surprise que 1»
porte, donnant accès à la cuisine, était
ouverte. Des traces de pesées étaient
visibles il hauteur de la serrure.

Les malfaiteurs qui, venus par les bow,
n'avaient eu pour pénétrer dans la pro-
priété qu'à escaladerun grillage, s'étaient
tout d'abord attaqués à un volet s^ns

parvenir à l'ouvrir. A l'intérieur du cria-
let, composé uniquement d'un rez-de-»
chaussée, tout avait été bouleversé.

Une suspension électrique, placée ail
plafond de la salle il manger, avait dis-
paru, de même que de nombreux objets
de literie. Avant de se retirer, les mal-
faiteurs ont vidé une bouteille de vin
d'Alsace.

Mme Piérat, seule, pourra évaluer la
montant du vol. L'artiste, qui habite
9, place Malesherbes, à Paris, a été pré.
venue par téléphone.

L'élection sénatoriale de Seine-et-Oiscj

'Le pari socialiste vient de désigner)
comme candidat aux élections sénatoria-»
les dans le département de Seine-et-
Oise M. Gérard, maire de Livry-Gargan4

Le candidat du parti -communiste scr^
M- Arrighi.

LA DOYENNE
DES MARQUES FRANÇAISES

RENÉ GILLET

est la machine rêvée
pour le long tourisme
en solo ou side-car

£<• K«M GtLLET, 12S, ro.U J'Orléa»
MONTHOUCE(Son)
Catalogue gratuit

Le VIN
si Cher

n'est pas indispensable)

aux enfants. Ils préfèrent
l'Antésfte, Boissoo
sxquise plus économiqua
Le flacon pour 30 litres 4 fr.
Pbaimaciej, Epie., Herbor.

VENTE DIRECTEI I 1 1 K à 6 CORDONNERIE]
Tarif au Mai 1927

CROUPONS PAYS
Qualité supérieure30 et 28 fr. le kilo

Bonne qualité 26 francs le kilo
CrouponsSaladéros 27 et 25 francs
CROUPONS ÉTRANGERS23, fr. le kilo
Crouponssecondaires 11 et 15 francs
Envoi contre rembounementà partir de 5 kilos.

DEPOT DE CUIRS A SEMELLES
*4, rueVolta, PARIS (3«)Art«t-MeU.rt

MOTEURSRENAULT

MOYEN FACILE
D'OBTENIR

UN JOLI TEINT
Mélangez un peu de

mousse de crème avec

qui empêchera celle-ci de
dessécher la peau et de
provoquer des rides, des \jA •»
pattes d' oie et d'autres
défectuosités. Mieux en-
core, employez la Poudre Tokolon la
fameuse poudre de riz à la mo. ô»
de crème. Cette poudre n'enlèvepas la
peau ses secrétions naturelles, qui
conserventdouce et souple. Exquisemvafc
fine et absolument pure, elle n'obstru r»
pas les pores.
POUDRE Tokalon



LA VIE SPORTIVE'
LES ÉPREUVES

`DU PETIT PARISIEN"
La grande réunion

du Vélodrome de Vincennes
Ia; Niilloiial Cyrlo Club donne cet

•après-midi iL la piste municipale, avecle concours du Petit Parisien, une inté-
tessante réunion.

Cialvainp, champion de France: Tafa-
nel, Beaufrand, Revolly, Brunner, Zaw-]en sont parmi les 68 engagés du prix

-Uu Petit Parisien (améncaine de 40 kilo-
mètres) et du prix Ilermet (vitesse

Le programme se complète d'une
tourse en deux manches derrière motos,
Jtrix du Canon de la Nation, qui seradisputée pnr trois stayers: Loiscl, '1'0-
liliin et Leohien le prix de l'Espérance
(américaine) mettra en ligne vingt-deux
équipes.

Lo prix du Printemps, une heure de
marche, organisé par la F. F. NI., Il réuni
)(!> pnjrafrptnents de Dacquay, Migliara,
l'oustay et de tous les spécialistes rO-

LA COURSE CYCLISTE
PARIS -TOURS

Cent vingt-huit coureurs sont engagés
dans la course Paris-Tours, qui se dis-
pute aujourd'hui. En voici la liste

1. Henri Suter; 2. FrantZ; 3. Dclbecq'ie;
4. Benott; 5. )farce) Bidot; 6. DebusschPre;

Jean Bldôt: 8. Itoblneau; 9. Lasborde«-10.euhard; il. Lox; il. Muller; 13, Hamei;Il. Jacquet; 15. Ballet; 16. Hardy; 17. Stan-
daert; 18. Jules Manon; 19. Léon ilatton;
• 2t. de Launoy; 22. Devaes; 23. Leducq;
64. Wauters; 25. Depauw; 26. Souchard;
C7. Vusré; 28. Leblanc; 29. Flottât; 30. Ger-buuJ; 01. Lucien Buysse; 32. Jules Buysse;
33. Van Dam; 34. Ronssc; 35. Hoevenaers;
S«. llncmerlrnck; 37. Heselmans; 3S. Par-mentier; 39. Bottecchla; 40. Engel.

Plccin; 4;. Doaache; 43. Renaud- 44. Co-
Plll; Pé; Verbtst; 47. Dewit; 48. VanImpc; 49. Van Hevel; 50. Versctmeren:
51. Dewaele Van Hj-rte 'mets
Si. Siquet; 53. Henri Péllssler; Francis
I>éll.<siur; 57. Charles Péllssler; 5S. Ferdi-
nand Le Drogo; 59. Paul Le Drogo; 60.I
SetialTi;?/.

61. LOTJet; 62. NottBr; 63. BLinchonnet; 6i.
Ksynaud; Antenen; 6«. Mantney; 67. Bel-
]€iigcr; 6S. Collcu; 69. Moulet; 70. Archara-
beau: 71. Bonncy; 72. Huât; 73. Cuveller;
74. Alancourt; 75. Barthélemy; 75. Soudères;
77. Martin; 78. Van Slembrouck; 79. Decorte;
Si). Mortelmans.

Si. Tallleu; 82. lJemelsoet; 83. Bauman3;
Si. Gréau: 85. Descbepper; Gedbof;
87. Blanc-Oaiin; 88. Curtel; S9. Rebry; 90.
Brosteau.s; 9f. Maes; 92. Meunier; 93. Ver-
vaecke; 9i. Taverne: 95. Huysmans; 96. Ber-
tin 97. Gras; 93. Grégolre; 99. Pétouille-.

Beeekman.
101. Eelen; 102. Verbaçrt; 103. Louesse;

Chyssels; 105. Segers; 106. Ernest Su-
ter; lin, Plzzamelll; Moineau; 109.
rsallottlnt; 110. Pierre Magne; 111. Antonio
Magne; lia. Devaucnelle; 113. Bocber;
lnrieu; 115. DegraevelyncK; 116. Beffarat;

Preuss; 118. Deux; 119. Gaudet; f20.
Canova.

til. Flabaut; 122. Vertematl; Bachel-
lerie; 12i. Gérard; 125. Deguai: 126. Mulon;

127. BarltO; 12S. Marcel Goblliot.

Les Français sont victorieux

au championnat anglais de tennis
Lacoste remporte le simple

et l'équipe Bratnon-Lacoste le double

Bourncmoiith. 30 avril (dép. P. Pttrisaen)
\jûs championnats d'Angleterre de.tcn-

nis se sont poursuivis cet après-midi.
Les deux demi-finales du championnat

simple messieurs ont donné le résultat
suivant

Sptnce a battu Brugnon par 4-6, 7-J,

Lacostea battu Golver par 6-1, 6-3,

C'est flnalcment lc Français Lacoste
qui a brillamment gagné la finale en
triomphant du Sud-AfricaIn Sperxo par
C.-J, 6-2, G-2.

Dans le championnat « double :~os-
sieurs les FrançaisBrugnon et Lacoste
ont gagné la tlnale en triomphant des
Anglais Lycctt-Spence par 6-1, G-2, 7-5.

La finale" simple dames a été
gagnée par miss Betty Nnthall, qui a
battu miss Clark par 8-G, 6-2.

LE CHAMPIONNAT DE PARIS DE FOOTBALL

Le Stade Olympique de l'Est bat l'Union
Sportire Suisse

Pour le championnat de Paris de foot-
fi;ill, le Stade Olympique de l'Est a
battu, hier, au stade de Saint-Mandé,
l'Union Sportive Suisse par 4 buts il 2.

Cette victoire assure au S. O. E. la qua-
liïème pace du classement Ilnal du
championnat.

AU VELODROME MUNICIPAL
L<t ['odfraUon Sportive du Travail

jionniit hier au vélodrome municipal
une réunion cycliste au bénéfice de la
famille du coureur Michard (F. S. T.),
mort en course le 22 mars dernier. Cette

'réunion avait attiré au vélodrome envi-
ron 5.000 personnes.

Prix Antoine Carrière (handicap, u00 m.).
1. Aiidrys (0). 2. Duparc (23), 3. Thenet

(3tn, i. Favre (1S).
Prix Perrira (vitesse, trois manches, l.flOO

inetret». Dries, é pts 2. I.aska, 5 pts
3. Batlft. v pt*.l'rijs. Lorne (poursuit». 4 kilomètres).
Tmiriom Geni-Lecleit: bat l'équipe Ballet-
ULa*lc:i de mètrea, en T 28".

f'ri.r, Michard «Il. dorrifre motosl.
1. Lficlw, en 10' il' (record fédéral battu)

Biirtfor, 3. (irelinger.de motos (4 kil.). Vernon, eu
S" 10" i. Trups (dernier tour en

I. l.iiska-Fcrncz, \<i pts, en 4V -i"
?. Fronwnt-.Vnflrys pts 3. Cayronsse-

Trldon, c> pis S. Ulroux-Sarton, 5 pts
Il. Kerniv-Bulst, 1 pt=.

JEU DE BALLE A LA PELOTE
Cet après-midi à 2 h., sur l'esplanade

de s. invalides, aura lieu la troisième
journée de la Coupe de Paris, équipe» B,
entre les fortes parties d'Alfortvillc,
üitrv et Paris.

Les équipes snnt actuellrmcnt claseées
rl«ns l'orJrn suivant Alfortville, 3 p.;
Péri. 2 pointe; Vitry, 1 point.

LE DIMANCHE SPORTIF
Cyclisme. 8 h. à Riire«nf5, départ de

)'ari--B>inliene li h., au Parr des Prinees,
éliniluatoires du (iiitmpionnat de France
dos nn kihimètres derrière motos li h..
au vélodrome do Vlneenneï, réunion du
Mtional Cyclo-Club et rle la F. F, M.

t RiigBT. h., i1 Colombes, Bacin? C. F.-

Football. Championnat de Paris Bar.
raire: 10 h.. an Sta<l!: des Suisses, C. A.
Vlirv-E. S. Juvisy. A Maisons-Alfort,
A. S. F.-Slad4? de l'Est.

Division de Promotion h., La Cour-
Bfuvr, s. C. (J. F.-Levalloi?.

Matcbes amicaux 15 heures, au Stade
Jt>a.n-Boum, Club Prançais-C. S. A. O. au
stide de Paris, R. S. 0. contre Tcnécoslova-
«tues et Leipzig.

Lawn-Tcnnis. Championnat de France
par équipes Il Il., A la Crnlx-Catelan.

Boxe. li il. 30, au gymnase Chrlstmann,

Sports féminins. Athlétisme 14 h., prix
d'Ouverture au Pré-Salnl-Gervalâ,à Mont-
rou?e et au stade Branclon.

Water-Polo. Championnat de Paris
II h., Swimniin»!; C. F.-C. N. P.

La miseen loteried'animauxvivants
est et demeure interdite

A l'occasion de, fêtes foratnes, Il est
rappelé que l'ordonnance do police au
21 février 1006 Interdlt formellement la
nU?e en vente ou en loterie de volailles et
d'animaux vivants. Toute infraction à ces
dispositions de l'ordonnance comme aussi
fi» te Infraction a la loi du 2 Juillet
reattve aux mauvais traitements envers les
animaux entraînerait, pour le contrevenant,
outre des poursuites Judiciaires, le retrait
du livret d'admission dans les fêtes foraines
du ressort de ta préfecture de police.

CONCERT PUBLIC Cet

Tuileries.– Harmonie du 1'.0. (M. ConrtonO,
sver le concours de Mme Llobfrès, de
TOpôri de M. Dclbos, ténor de l'ppéra, et
du chanteur imitateur Georges*, de Radio-
Tarif. Au programme, œuvres de Beethoven,
Jliasenet, îleyer&eer.Verdi, Cnan'entler/etc.

COURRIER DES THEATRES
Opéra, 8 h. Thaïs.
Comédie-Française, 1 b. là, Monsieur Sca-

pln, l'Avare 8 h. Primerose.
Opéra-Comique, I h. 30, Manon S 6., la Vie

de bohème. Palllssfc.
Odéou, 2 b. 30, le Rosaire 8 h. 30, Odéon-

Revue.
Calté-Lyrique, 2 h. 30, 8 h. 30, Cotillon III.
Trianon-Lyrique, 2 h. 30, Véronique; s h. 30,

Rêve do valse.
Chitelet, 2 h. 30, 8 h. 30, la Course au bonheur
Sarah-Bernliardt, h. 30, 8 h. 30, Mon curé

chez les riches.
Variétés, 2 lf. 45, 8 Il. 30, l'Habit vert.
Th. de Paris, h. 8 h. 30, Tu m'épouseras.
Porte-Saint-Martlu, 2 b. 45, 8 li. 15, Dans

l'ombre du harem.
Renaissance, S h. 45, S IL 30, Madame ne

veut pas d'enfant.
Gymnase, 2 Ii. 8 11. 45, le Venin (do Bray,

Morlay, Boyer.
Madeleine, S h. 30, Pluie (J. Marnac).
Antoine, 2 h. 45, 8 il. J'Eunuque.
Marigny, 2 Il. 45. la Graude Revue
Mogador, 1 h. 8 h. :0, Rose-Marle.
Ambigu, 2 h. 45, 8 h. 45, le Maître de forces.
Palais- Royal, 2 h. 30, 8 h. 30. On ne roule

pas Antoinette.
Fomina, 2 Ii, 45. 8 b. l'Arlequin.
Boutres-Parisiens, 8 h. 30. Merccnary-Mary.
Edouard-VII, h. 43, 0 h. Désiré.
Daunou, 3 h., 9 h., Fanny et ses gens.
Th. Michodiêre, 2 h. 30, 8 h. 30, Son mari.
Athénée, 2 30, 8 30, Maître Bolbec et son mari.
Avenue. 2 Ic. 9 h., Nous ne sommes plus

des enfants,.
Nouveautés, 3 h, et 9 h., Un bon garçon.
Gd-Guignol, 2 45, le Navire aveugle.
C. Ch.-Elys., 2 45, Au grand large; 8 45, Revlzor
Studio Champs-Elysées, 3 Il. et 9 h., Maya.
Arts, 8 h.. Sainte-Jeanne.
Miche). s h. 45. 8 h. 45. l'Amant conjugal.
Cam. Caumartin, 2 45. S 45, le Mauvais Ange.
Mathurins, 2 h. 45. g b. 45. Baccara.
Capncines, 9 b., le Miroir qui fait rire.
Cluny,2 8 45, la Relno de Biarrltz(A.Lerlcbe)
Commdia, 2 b. 45, 0 h., Mon p'tit cœur.
Eldorado, Là-Haut (op.) (L.Dorvllle)
Déjatet, 2 30, 8 30, J'marie ma femme.
Atelier, 2 45. 8 la Comédie du bonheur.*
Œuvre, 2 h. 45, 8 Il. 45, Dilemme du docteur.
Ternes, 2 Rêve de valse (G. Revel).
N. -Théâtre, 2 30. 8 30. Nana (Régtna Badet).
Montrouge, 2 30, 0 h., Passy 08-45 (Ch. Lysès»
Fo lies- Dramatiques,8 h. 45, Une belle de nuit
Moncey, Trame! dans Plein aux as.
Bouffes-du-Nord. Dranem dans Mlle Nitouche

LA COMEDIE-FRANÇAISE
NE FERMERA PAS CETTE ANNEE

La Comédie-Française, qui avait fait le
projet d'iuterrompre le cours de ses repré-
sentations en juillet pour raire opérer les
transformations prévues dans la salle et la
scène. ne pourra réaliser son dessein.

Après avis de la commission des théâtres,
le ministre de l'Instruction publique et des
Beaux-Arts a jugé la mesure inopportune et
la nouvelles de son refus est parvenue à la
Comédie au moment où siégeait l'assemblée
générale des sociétaires.

La part entiàre est fixée à 75.000 franca
L'as.?emblée générale, qu'avait précédée uno

séance du comité, a nie la « part entière »
à francs, conformément à 1'avis de
M. Emile Fabre estimant, contrairement a
l'opinion de Mme Dussane, rapporteur de
la commission des comptes, qu'il fallait tenir
compte (les sommes verseos, conformément
au règlement, par les sociétaires dont les
congés avaient dépassé li durée normale.

Entre temps, l'assemblée généralo avait
discuté une fois de plus la fameuse ques-
tion des tournées à l'étranger et entendu
certaines critiques faites à la. fois sur leur
organisation et leur administration.

Les spectacles de la semaine
A l'OPERA. En soirée, hindi, .VaWtf,

impressions (le music-hall; mercredi, la
Maladetta, Vlleurc espagnole, Impressions
(le music-hall; jeudi. récitai Enrico Morinl;
vendredi, Tannhièune.r; samedi, le Chevalier
a lA, rosé; dimanche. Sumson et V alita,
Impressions d<: music-hall.

A la COMEDIE- FRANÇAISE. En soirée:
lundi, l'Aventurière, Boubouroche; mardi et
Jeudi, Monnu Vantut: mercredi, le Stradi-
varius, lo Mnnde oû l'on s'ennuie; vendredi,
l'Abbé Constantin: samedi. le Pain de mé-
nage, L'lcclre; dimanche., les Flambeaux de
la noce.

En matinée jeudi, le Jeune Malade, Pri-
merosr; dimanche, la Marche nuptiale.

A TOPERA-COMIQUE.-En soirée lundi,
Madame Butter/lu; mardi, Tristan et Isolde;
mereredl, la Tosca, Cavatlcria rusticana;
jeudi, Pénélope, le Festin de 1,'araignée;
vendredi, lea Contex d'Hoffmann; samedi,
Tristan et Isolde; dimanche, le Joueur de
viole.

En matinée jeudi, Louise; dimanche,
Carmeu.

A i'ODEOS. En soirée Hindi, On ne
badine pay avec l'amour; mardi, vendredi
et dimanche, Odéon-Revue; mercredi, ia
Marche indienne, Un client sérieux; jeudi
et samedi, le Bonheur du jour;

En matinée jeudi, Claudie; samedi,
Odéon-Revue: dimanche, la Marche indienne,
Un client sérieux.

A la GAITE-IARIQt-E. Eu soirée tous
le, Jours dc la semaine, Cotillon III.

En matinée -jeudi et dimanche, Cotil-
lon 111.

Au TRIAK03Ï-LYRIQUE. En soirée
lundi et mercredi, Véronique; mardi. fl<?«c
de valse; jeudi, vendredi, samedi et diman-
che, Monsieur TiumoUet.

En matinée dimanche. Monsieur Dumollet.

-o- gaite-LYRiqlt.. Aujourd'hui, à
2 h. 30, première matinée Qe cotillon
opéra bouffe de MM. Alphaud et Naudru,
musique de Ni. Henri Casadesu^. mise ende M. Albert Carré, avec Mlles Mar-
celle Denya de l'Opéra; avec Rathel Lau-
wers, Sluiane Valbelle, MM. Gilbert Moryn,
Henry I.averne, Robert Allard, Louis Izar,eut Henry Jullieu.

-o- VARIETES. Aujourd'hui, fi 2 h. 15.
Vllahit vert, le triomphal succès de Robert
de Fiers et G.-A. de Caillavet, avec Jeanne
(iranier, Gallpaux, André Lefaur, Louvigny,
Germaine Baron. Lurville, Larqucy et toute
la grande interprétation du soir.

o- Pte-St-MAHTI.W 2 IL 4,, et S h.
nans l'ombre du harem, avec Sylvie, M.
Escanrte, Joffre et J. Grétillat. Matinée jeudi,
samedi et dimanche.

n- RENAISSANCE. 2 b. 30 et 8 h. 30
Madame ne veut pas d'entant, avec Cassive.
Ville et M. Perrej-, Mat. jeud., sam. et dim.

-o- PALAIS-ROYAL. Aujourd'hui, à
2 h. 30. matinée de On ne route pas Antoi-
nutts. (Succès fou).

-o- AMBIGU. 2 b. -45 et 8 li. 45 le
Maître de (orges, avec Pierre Magnier. Mati-
née Jeudi samedt et dimanche.

-o- BOf'FFES-PARISIENS. Aujourd'hui,
a 2 it, 3". matinée de Merrenary-Mary, la

ô- Tll l'EMINA. Aujourd'hui, il 2 h. 3tï,
pveniiète matinée ^'Arlequin, qui remporte
un .-uccès triomphal poésie, musique et
dame.

.o- TIIEVTRE DE LA MICHODIERE. Au-
Jourd'hui, en matinée et en soirée, deux
dernières représentations de Son mari.

-o- GRAOT-GUIWOL. Aujourd'hui ma-
tinée et soirée, le yavire aveugle. Un écla-
tant suoeè?.

-o- CLU.YY. M., s.: l Reine de Biar-
ritz Aug. Lericlie. il. Marlou. M. Pratnco.

n- 1/ ATELIER. Dimanche, matinée et
soirée la comédie du bonheur. Les mar-
di 3 et if) mal Voulez-vous iouer avec
mr.a ? et Antiffone, avec présentation nou-
velle. Le spectacle commencera a 8 h. 30
par Geneviève de Brabant, dont la musique
est d'Erik Satie.

-o- ELDORADO. toj. 2 dernières de
Lù-haut. Mardi Dorvllle dans Bouzigue.

o- TEÎirv'E-1. M., t.: Rêve de valse
(Germaine Rcvel. Francis Berulès, Y. Yma).

-o- Tll. COMOEDIA. Matinée. Succès de
Mon 1itlt ccevr amusante et charmant
comédie, avec Suzanne Comte.

-o- FOLIES-DRAMATIQUES. 50e d'une
Belle du nuit, pièce réal. AuJ., 11. 43, mat.

-o- WUV.- THEATRE, 273, r. Vauglrsrd.
Retint Badet dans Nana. Mat. il 20 h. 30.

o- TH. MO.N'OEY. En mat. et en soirée,
Tramel, le célèb. Boutt, joué Plefn aux as.

-o- BOITFES-DU-.NORD. Mat. et soir.:
Dranem, dans Mlle Nitouche, av, Suz. O'.MI.

PORTE-SAINT-MARTIN

DANS Voilà une pièce dans
son vrai cadre. En-

• J f)M DÏ>V an Aussi la pièce
a t-eue remporté le

DU plus vit succès. CeDU c o n tromanesque,n/iRDin pubUc populaire

de Lucien Beanard A.V1'Q].E.

DÉJAZET
UNE PIECE NOUVELLE

J'MARIE MA FEMME
de M. Benjamin Rabier

FOURIRE

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bergère, 2 30, 8 30, Un vent de folle.
Mayol, 2 h. 30, 8 b. 30, la Revue réaliste.
Palace, 2 h. 30, 8 h. 30, Femmes et Sports.
Empire, prcm. fois en France, DoUie-Billie.
Casino de Paris, 8 h. 30, Paris (M. Chevalier)
M.-Rouge,230.8 30,Ça, c'est ParlsCItstihffuctt)
Cigale, 8 h. 30, café-concert, étoiles.
Européen, m., s., Vorell1, l'ournlcr, Pomiès.
Enrsaal,Paul Marinier, Llzzle Samy, 10 attr.
Bonlvardia, m. s. Danvers, Laurenw, Granval
Cirque de Paris, m., si., attractions.
Cirque Bédraao, mat., t b. soirée, 8 b,

Cirque d'Hiver, 8 30. les Fratelllnl; mat. j.s.d.
Luna-Park, t.LJ., mat. et soirée; entrée 5 fr.
Magic -City, t. 1. s., bal, oreh.; dim., matinée.

-O- CIGALK. Matinée.. J. Sllek, Rotbcrs,
Y. Smllo, Miml Darthe, Herion, etc.

-o- Rappelons que C'est le jeudl 5 mal
qu'aura lieu, au PALACE, la matinée excep-
tionnelle de la revue Femmes et sports, don-

liée au hénflflco do la caisse des veuves de
l'Association de la critique. Prix ordinaire
des place.?.

•o- Aujourd'hui dimanche, les pension-
natres de la maison de retraite des vieux
comédiens de Pont-aux-D.imes sont les tnvt-
tés du restaurant des Champs-Elysées, qui
leur offre t déjeuner.

VOUS MANIFESTEREZ

aujourd'hui votre enthousiasme
en allant applaudir

la nouvelle hyper-revue de
M. L. LEMARCHAND

UN VENT DE FOLIE

AUX FOLIES-BERGÈRE

MATINEE à h. 30

CONCERT MAYOL
Dans une salle transformée en un

bouge pittoresque et élégant
LE PLUS GRAND SUCCES DE LA SAISONGIGOLETTE-REVUE

45 tableaux Su danses C0 Images
orchestres 10 accordéonistes

AVEC LES DEUX GRANDS ARTISTESDAMIA
qui joue, chante et danse

Aimé SIMON-GIRARD
la célèbre vedette du cinéma français
YVONNE GU1LLET RENE THANO

150 artistes 1.200 costumes
10 comique O U V R A R D

Fauteuils 20 fr. Promenoir 7 Ir.
AUJOURD'HUI MATINEE

PALACE
AUJOURD'HUI MATINEE ET SOIREE
la triomphaleet nouvellerevue FEMMES
et SPORTS, avec notre champion natio-
nal GEORGES CARFENTIER, qui joue,
chante, danse et boxe. Toute la critique
a été unanime à déclarer que CARPEN-
TIER est désormais une grande étoile
et que la revue FEMMES et SPORTS est

le spectacle le plus éclatant du jour
Fauteuils à partir de 12 ir. Promen. 7 lr.

Location PROVENCE

EM PI RE (Masic-HaU-Cirque)

MATINEE et SOIREE

Les deux célèbres vedettes américainsDOLLIE
& BILLIE

STEENS ?
LE MAITRE DE L'INVISIBLE

20 ATTRACTIONS

LUNA 51
PARK O il.

LE PRIX D'ENTREE
donne droil à 6 SENSATIONNELLES

ET AU DANCING
TOUS LES JOURS

MATINEE à 2 k 30 et SOIREE à 8 la. 30

Un concert,
Un spectacle,
Et danser 1

pour leprix d'un promenoir.
C'est la joyeuse taverneFANTASIO
16, Faubourg Montmartre

de 4 heures du soir 3 heures du matin
Tous les soirs au souperLola

LA DERNIÈRE BAOCNANTE

CINEMAS

Gaumont-Palace, m., s., la Rose du ruisseau.
Max-Linder, le Dernier Round (BusterKeaton)
Aubert-Palace, mat., sotr., Manon Lescaut.
Marivauz, Feu.
Electric-Palace-Aubert, la Ruée vers l'or.
Madel.-Clnéma, Ben Hur (ltamon Novarre).
Carillon le Loup do mer, Miss Plnson.
Impérial, Variétés.
Th. Ch.-Elysées, le Tsar Ivan le Terrible.
Delta, mat., soir., la Grande Parade.
Omnia-Fathé, Grand Gosse (exclusivité).
Caméo, V'olcano, avec Bébé Dantels.
Artlstlo, Cobra (R. Valentino).

AVIS
Le film russe tourné en Russie

LE TZAR

IVANLETERRIBLE

sera, donné aujourd'hui

pour la dernières fois

en
MATINEE à 3 heures

SOIREE à 2i heures
AU

THÉATRE DES
CHAMPS ÉLYSÉES

(15, avenue Montaigne, 1=0

CNRONIQUE JUDICIAIRE

LES SOCIETES DE COURSES
ET L'IMPOT SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES

Sur plaidoirie de -'le Paul Guillain pourla Société des Ptcoplcî-OIiasos, le cons-'il de
préfecture, contrairement aux conclusions du
roiniirissalrc du g-ouvcrneinonf, a jujré (illuc'est atoll que l'administration des t'ont ri-
butlons directes prétendrait assujettir les
sociétés de courses à l'impôt sur le chiffreen ce QUI concerne la vente de
leurs programmes et du Ieurs bulletins.

LA VENTE DU CHARBON
PENDANT LA GUERRE

Durant la guerre, c'était, on s'en souvient,
la Ville de Paris qui assurait la fourniture
et fixait les prix du charbon que les détail-
lants ne pouvaient vendre qu'en proportion
des quantités portées sur les titkots distrI-
bués dans les mairies aux particuliers.

A chaque changement de prix et ces
changements furent fréquents y avait
lieu soit à une majoration des sommes dues
à la Ville par tes détaillants pour te diarbon
qu'ils avaleut encore en magasin, soit A une
ristourne au profit des détaillants, en cas
de baisse.

Au moment du règlement des comptes, la
Ville. pour évaluer les stocks en magasin,
se borna Il dédulre de la quantité de char-
bon livrée par elle il cûaquo détaillant les
quantités portées sur les tickets qui, Il cha-
que vente devaient être renais au détaillant,
et cn mode d'évaluation fut consacré par un
jugement du tribunal de la Seine qul con-
damna plusieurs détaillants à payer Il la
Ville d'Importantes sommes pour le char-
bon qu'ils étaient censés avoir encore en
magasin, au moment de chaque hausse.

Mais hier, !a cour de Paris, après plaldol-
dies du bâtonnier FourcaJe pour la Ville,
de M" Georges Lhermitte, Fraisse et Cré-
micux pour les détalilants, a jugé que le
mode d'évaluation adopté par la Ville ne
constituait qu'une présomption susceptible
d'être détruite par tout autre moyen de
preuve, et clie a commis comme expert
M« Israël a l'effet de procéder une nou-
velle évaluation.
Mm- LA VEAU CONTRE SON ANCIEN TUTEUR

Mme Pierre Laveau, fille de M- *jvler
Rnel, le fondateur du bazar de l'Hôtel-de-
Ville, avait assigné en dommages-Intérêts
,Ni- Joseph Chartier, avoué, qui fut son
tuteur au temps où elle était pourvue d'uu

C°Mais, aprcTpl'âidoirles de M" Léouzon le
Due et du bâtonnier Raout Roussul, la pre-
mière chambre a débouté Mme Laveau, en
même temps d'amours qu'elle rejetait la
demande roconvontionnelle.pour assignation
vexatoire, que M» Chartter avait opposée à
la demande de la plaignante.

L'ODORAT DE LA CUISINIERE

Ayant été renversée paf un taxi, Mme
Tliierry cuisinière, dut Interrompre son
travail pendant trois mois, et, chose pins
grave pour son état perdit l'odorat. Pour
réparer ce préjudice, elle demandait, hier,
an tribunal en Concurrence la 120 cham-
bre, de lui faire allouer 30,000 francs de
dommages-intérêts.

Après de spirituels débats, auxquels pré-
sidait Ni. Fredin, et sur plaidoiries de
M«« Jean Quroyaumme pour la plaignante
et Boredon pour le chauffeur Fournier
déjà condamné à quinze jours de prison
avec sursis Mme Thierry a obtenu
20,000 francs pour son odorat perdu.

FAILLITES, l'ierre Chemlnape, vins-
Hqueurs-blUard, 1, boulevard Saint-Marcel,
et 46, boulevard de l'Hôpital. Eugène et
Georges Anstett, cap. 1s0.000 francs, menui-
sorte, 15, rue des Archives, puis 13, rue
Morère. Alfred 8ltvain, gravures et cadres,

faubourg du Temple. Victor Conten-
seau, chaises et fauteuils en rotin, 43, rue de
la Vallée, à Aroueil.

III1- congrès international de organisation scientifique

Le troisième congres International de
l'organisation scientifique se tiendra ltome,
du 4 au 11 septembre prochain.

Le thème- général du congres de Bruxelles
avait été le prix de revient. Pour In congrès
de Home, la commission internationale fixe
aux études de ses participants le tlièmc gô-
néral du rendement.

Les communications envoyées au congrus
devront donc mettre en lumière 1e rapport
entre le résultat du travail étudié et les
moyens employés.

Le congrès sera divisé en trois sections
I. Oreanisation dans l'industrie, l'agricul-

ture et" le commerce;
IL Organisationdes services public*
III. Organisation du travail ménager.

BULLETIN COMMERCIAL

COTONS. Le Havre, 30 avril. Clôture
à terme. les 50 kilos avril. &05; mal, 503;

'juin, 5U7 juillet, 510 août, 513 septem-
bre, 516 octobre. 519 novembre.
décembre, 596 janvier, février, 530
mars, 531. Ventes 600 balles.

CAFES. Le Bavrc, 30 avril. Clôture
il terme, les 50 kilos avril, 75 Mal,
430; juln, juillet 416 25 août,
4M 75 septembre, 404 octobre, <01 50
novembre, 399 décembre, 391 75 Jan-
vier, 388 75 février, 385 75 mars, 383 75.
Ventes, °,500 sacs.

LAINES. Le Havre, 30 avril. Clôture
a terme, les 100 kilos: avril à août, 1,750.

SUCRES. Clôture courant, mal,
M6 aU juin, 3 de mai, 270 3 de
juin, à 272 50 septembre, 50;
3 d'octobre, 3 de novembre, 252 50.
Cole officielle, i62 à 2fi2 50.

BLE. Courant, mal, 75 mat-
Juin, 170 50 3 de mai, 168 75 juillet-août,

50. Cote officielle du blé disponible, 177
à 178.

AVOINES NOIRES. Courant, 130 à 131;
mai, 127 mai-juin, 128 75 4 de mal, 127
juillet-août,

AVOINES DIVERSES. Courant, N
mal, N mal- juin, 12S K de mal,

N Juillet-août, 125 N.
SEIGLES. N sur toutes époques.
FARINES, Courant, 2S9 N mal, 229 N;

mai-juin, 223 V 4 de mai, 228 N Juillet-
août, 228 N.

ALCOOLS. Courant, 1,500 mal, 1,52D et
mai-juin, 1,550 juillet-août, 1.5S5.

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Samedi 30 Avril

La liquidation do nn de mois s'est effec-
tues très aisément <:l l'argen6 pour les
reports s'est olitimu facilement aux environs
de 2 3/4 au parquet et 5 3/4 en cou-
lisse. La tendance générale est demeurée
satisfaisante et les prises de bénénecs qui
so sont produites en liquidation ont trouvé
une contre-partie empressée. Les valeurs
françaises s'améliorent encore. Par contre,
les titres étrangers ont été plus faibles.

Au parquet, nos rentes abandonnent quel-
qnes fractions. Les baimurs sont plus ral-

valeur |ffa.ia5rri vaxx»»» l^si, 1 valepr8 Coure1
PARQUET Société Marerlltui™ KSI.. <"Z MARCHÉ EN BANQUE

A terme et an comptant ri*<l. Fnw. d'Alg. 600 «on A terme et au comptant
Baimuert'AlBérie..12300.. 1ÎHOO.. wïïliJbSïï «» Caoutchouc Me..
Banc,. Union Taris. 15JO 15M wînïïrl lOTS Crown Mines 47iComptoir Alcér.. 2148 5^ ?Tndo-ChïnV SMO SSOO Colombia 384

Cnd. Mobil. Franc. 028 .ou. W?O 1052 E»»t Bând 168 50 1«3 50

Suez Canal Marit.. UI2(1.. ïvîSn AnXïi ii« 1940 HartmannParts Fondât. rh«hon Tonitto" 11800 UMO" Hnanchac»

Sord 218S M. lopoluk» action»
Métropolitain. voay «85 «64 MïltzotT

Comii. Gén.Klei-tr. rhm. f*TVt±ïî°' 309 Monlecatini

tenu 641.. M* Ataériij.-Ï' • îw" 325 lîorth CaucasUn.. 59 75 M 50
Soc. de Pcnanoya. Pana™. 'à toi* 15? 13S Pékin Smdieate.

Etabl. Kuhlmann 828 y rOn 3"°Mua anè' phosphates Tunli.. 4ft6 ,et::
Chargeurs Réuni@. 1220 Srieani 3 "?*nc 309 KiMan OlL 46 50

Sncreri»»coloniale» 791 7B1 BnMl 4 °i I8R9* 27S Tagonroc 1HR
Raffin. Siy oïd. Chine 5 '? 1913 ï"2> 1–5 • Tanganyikil 453 455

Ban<].Nat.Mai(ine1038 1025 m }|"r ;xi- 5J--• g
Bana. Imp. Ottmn. 1«>O 1655 £ îfSJ-1898 Si? Brawerie UniTcra 405

Au comptait 1921
«g

58 15 57 i?? 75 Shell
ft amortissable. 70 70 95 1924 • •,• ilS ÎS Malopolskaparts..

5 'l 1920 88 M 1801 Colombie5 «i 1906

.i;i 97 96 60 £j 159» xwuso
^«^tt^îH» Ha" Ma §ii9i2:i ïw:: ïmso COURS DES CHANGESzîVïït^ m% ISioS S!

t2B «•"fe-s* «*<» >||îi

«dHj.-a, j« SUiif SSSSÎ& i^gigig
= SS?;;Î^-ÎSÎ? iSTlaiSSi- iM pS, Si?:: i«

L'ULTRA-MONDIAL

VITUS
PARIS. 90. Rim Damntmont, PARIS

Demandes Notice P. P.

JULIEN PINQON
6O, boulevard Magenta PARIS
Tout o* qui ooncarntt 8. F*

Spécialité de Postes Galène
et POSTES 2. 3 lampes grande puitunc*
Recommandé peut Paria et B*oIîmm

Installation*• Réparation* Trënaformatiam
(Catalogue Postct-accessoire» contre 1 (r.)

AUTOMATICWB

POSTE 4 LAMPES

1.035 frs.
Vente à crédit

If vtrscmcnr 207 fr»
Solde «rnlî mensualités et 69 Tr,
Ou comptant 6 d «ftcompr*Et deGialluly
20 Rue de Liège PARIS

UNE SEULE MANOEUVRE

tous les postes
le

RADIOLA SFER 20
(Licences.M. B.)

H»ut-P«rlcurs

RADIOLAVOX et SUPERVOX

PIÈCES DÉTACHÉES

Calot otot C 8 franco Mf dmmnJa

79, Boulevard Htmiman, PARIS

AGENTS DANS TOUTE LA FRANCE

POUR LES ÉPOUX FOURNIER

Nous avons reçu pour les éjioax Fournier
les nouveaux cloris suivants Mme t.emaire,
20 fr. M. Orner, il VUle-d'Avray, 100 fr.

Total des don; recueillis a ci; Jour 5.9G3
francs.

Le samedi t8 înul eu l'église Notre-Dame,
à 10 heures du matin, sera donnée, au profit
de l'Association générale des mutiléa, la
troisième audition du ileqviem de Berlioz,
avec l'orchestre des Concerts Colonne, de la
chorale Amicitia ». sous la haute direction
de Oabriet Pierne. On trouvera des billets,
à partir du 10 tnai, chez Durand, placc ue
la Madeleine, à !\otre-Paine, a l'Association
centrale des mutilés. Sr. bis, rue dit Fau-
lwurg-Salm-Honorc, et chez Mme Jehanno,
secrétalre gênera! dn comité de propa-
gaude, 18, rue Louis-Davld.

mes. Les valeurs treiectricno gagnent ou
terrain. Les chemins de fer et les charbon-
nages consolident leurs progrès. Fermeté des
produits chimiques et de la Say.

Le Rio est ramena de 5,116 Il le Suez
do à La Central Mining de
Il Les fonds russes ne s'écartent pas
sensiblement de leurs cours précédents. Les
emprunts ottomans sont plus 10UM3.

En coulisse, les diamanttfères fléchissent,
alirsl que les mines d'or. Les caoutchoutlé-
res et 1rs pvlrolirèici sont lrvépulicre?.

LUNDI
LONDRES. 13 IL Récital d'orgue.
BERNE. 20 h. Concert de minuit.
STOCKHOLM. 20 b. 15 Concert de tnusl-

que railikiire.
BARCELONE. 23 h. Carillon de la cathé-

drale.
CADIX. 20 h. 30 Récital de violon et piano.
BUDAPEST. 18 h. 45 Musique de tziganes.MARDI
ZURICH. 21 h. 30 Musique viennoise gate

do la fin du dix-huitième siècle.
MUNICH. 22 h. 25 Concert de cithares.
LANGENBERG. 2D h. 30 concert de com.positeurs modernes.
KCEN1GSBERG. 21 h. Mélodies viennoises

anciennes.
BKE3LAU. 13 ho 30 Matinée romantique:

oeuvres do Weber, MeudelBsohn, Schumann.
RADIO-OSLO. 20 h, Récital de chant.
COPENHAGUE. 21 h. 10 Soirée de musi-

que française.
ROME. 20 h. 5 Concert de musique légère.
NAPLES. 21 h.: « La Favorlte », opéra·

comique de DonizettLMERCREDI
LONDRES. 22 IL: Il La Mazurka bleus a,opérette do Franz Lehar.
RADIO-BRUXELLES. 20 h. er Sapho »,opdra-eomique de Massenet (sélection).
BALE. 21 IL 30 Œuvres de HœndeL. Sarti,

Roesini, Schubert, Albeniz.
ZURICH. 21 h. 30: Musique de danse

ancierme.
BERLIN. 22 h. 30 Musique de nult

œuvres de Kalman, Cardillo, Michel!, Lehar,
J. Strauss.

HAMBOURG. 16 h. 15 Sonates italiennes
pour violon.

STUTTGART. 20 b.: Œuvres de Beetho.
ven, Brahms, Schubert.

BRESLAU. 20 h. 15 Concert de violoncelle.
STOCKHOLM. 19 h. a La Bohêmeopéra-comiquede Puccini.JEUDI
RADIO-BRUXELLES, 20 h. 30, t Grin-goire », comédie en un acte de Théodore de Ban-vilie (scènes choisies).
STUTTGART. 21 h. 30: Concert d'orgue.LEIPZIG. 19 h. 30: « Les Noces de Figaro a.opëra-comique de Mozart, transmis du nouveauthéâtre.
NAPLES. 22 h. Concert d'anciennes chan-

sons napolitaines.
BRATISLAVA. 19 h. 30 « L'Africaine a,opéra de Meyerbeer, transmis du ThéâtreeNational. VENDREDI,
DAVENT RY. 22 h. 1S Récital Ernest Aus-

tin. dirigé par le compositeur.
BOURNEMOUTH. h. Musique

ancienne viole et épinette.
BALE. 21 li.: Sonates et chants italiens.
HAMBOURG. 19 h. 25 « La Ville morte a,opéra de Korngold.
STUTTGART. 19 h. 30 Le Freischlitz »,opéra de Weber.
NAPLES. 21 h. « Werther a, opéra-

comique de Massenet (sélection).
VIENNE. 20 h. G Le Bal masqué »,opéra de Verdi.
BRATISLAVA. 19 h. « La Tosca »,opéra-comique de Puccini.SAMEDI
BOURNEMOUTH. 21 h. « Eombastes

Furioso », opéra burlesque de Rhodes.
ZURICH. 21 li. Concert d'accordéons.
KIEL. 16 h. 15 Lo Trompette de Sak.

rinpren », opéra de Nessler.
MILAN. 20 h. 45 « Mignon », opéra-

comique d'Ambroise Thomas (sélection).
NAPLES. 21 h. Chants napolitains.DIMANCHE
KŒNIGSBERG. 19 h. 30 Concert de musi-

quo classique et moderne.
BUDAPEST. li. Musique de danse.

nord <iliern<]
te poste le plus économique du mondes-).
18' pa an pour 600 heures d'écoute ;£

plus de pile, plus d'acetu, plu» de lampe* grillée*

demandez eu.¡ |r*>tuit~
ou notics franco à

NORD-ALTERNA

4.Avenue de la Gare
AVESNES omm)

CRÉDIT NATIONAL
Les prochains tlia^cs du Crédit National

(émissions 5 0/0 1920 et Ci 0/0 janvier iM-23)
auront lieu le 2 mal, iL H Il. HO, iâ, rue
Saint-Dointntque.

SI VOUS AVEZ UNE HERNIE
NE LAISSEZ PASÉCHAPPER

CETTE OFFRE
Un médecin do Parts, la docteur

Livet-Garlgue. a découvert une méthode
pour combattre la hernie sans obliger le
hernieux à supporter la gêne habituelle
des bandages ou à se faire opérer. Pour
que tous les lecteurs puissent profiter de
ce double avantage, l'exposé 'de cette
nouvelle méthode sera 'expédié gratui-
tement aux lecteurs qui enverront cette
semaine leur nom et leur adresse à 17«s-
titut orthopédique de Paris (division 10),
rue Eugène-Carrière, 7 bis, il. Paris. Il
n'y a rien à payer, car cet envoi est
fait franco par la poste, discrètement
emballé, sans marque extérieure. Dans
l'intérêt de votre santé, n'hésitez donc
pas à écrire aujourd'hui même pour pro-
flter de cette offre intéressante qui ne
coûte rien et n'engage à rien.

INVENTIONSNOUVELLES

Choix de brevets récemment 1éUvrés (i)
MARY Arbre-iwte-oiiti! pour raboteuee»,

dégauehisoeuMS et autres machines à bois ana*
Iogne» employant des fers minces. MARCI-
BEAU Dispositif avertisseur de virages pour
automobiles et pour tous autres véhicule».

(1) Pour le dépôt de brevet» d'invention, mnr-
ques de fabrique en tous pot/», tiset la, MANUEL
OUIDE, envoyé gratis par M. BOETTCHER, 21

««• Cambon, Paris (1<*).

FAITES VOUS-MEME
un litre de hon vin fortifiant pour 4 fr.
en versant un Uacon de Quintontne dans uu
litre de vin de taIlle. Toutes pharmacies.

^5 BECOLE BEI l^.f BERLITZ |
I 31, Boiievard des Italieas,31 |

8 et 10 MAI
NOUVEAUXCOURS

19 (Leçons particulières et coIIectiTt») 0
etIDâmtuti et Perfectionnement ffl

Notice francolangues!
^EJ

VIVANTES
CHEMINS DE FER DE L'EST

ETE Relations accélérées entre
Paris, ta Suisse et l'Autriche à partir du
15 mai prochain, !e rapide 33 (départ de
Parta 1f b 45) sera dédoublé et accéléré.
Le départ pour la Suisse aura lieu a
13 h. 30, arrivée a Baie, 19 h. 43 a Berne
a Si Il. 50. A Milan, t 5 h. 30. En, sens
Inverse, la relation assurée par le rapide 34
(départ de Baie,' 16 h. 5) sera également
accélérée arrivée à Paris, 22 h. (au
lieu de 23 b. 45). Départ de Berne. 13 h. 53;
de Milan, 6 h. de Vienne la veille s
19 n. 30. Dn lU juin au su septembre, te
train sera remis
en circulation. Départ de Paris. 10 h. 45.
arrivée A Baie à 17 h. 50. Il Lucerne à
ïo Il. 40 a Ztirlcn a 20 h. 12, a Vienne l»
lendemain a U Il, a et à Budapest, a
S2 h. 5. Voiture directe Parls-Vienne-Buda·
pest. En sens Inverse, en quittant les prin-
cipales stations suisses vers la On de la
matinée, Baie à 13 IL 40, on. arrivera i
Para i 20 n, 96,

I" LE SYNCHRODYNE "i
aulnmiliin* intégral (Br»ni« l. lirj)

qu'unbouton pour obtenir
instantanément n'importe quel radio -concert

\ofé dans un meuble contenant tous les accet.
EubLRadio L.L., 66, r.d^'Univeraite^Parw

A TITRE DE RECLAME
pendant un mois

72 et 87 P^5S.
1" mensualité i la commande

RADIO JTM, r. l'Echlcniier, Puis

T.S.F.AC?£Q PILES

EN FABRIQUE
Votts les paierez moins cher
Vom lu aurez toujmrt Irâchts

BLOC 45 volt*». 18 fr.
BLOC 90 volts. 36 fr.

Encoi en wwinco eontr* ranb&irtement

Piles "EIFFELLA"
14, ruedeBretagne,Paris

TOUS la CONCERTS EUROPÉENS

sur cadre an haut-parleur
sont rtçus bv«c nos apparais

SUPERBIGRILLE

Poste depais 175 fr.

Facilités de paiement
Venez écouter les démonstrations
les lundiset TendredU20 h. 30

RADIO P. J., il, ru* Ladiarriire, PARIS (II*)

Cttslogaegratis sur demande

ÉLEaRA-ENTREPRISE

Réceptio»da POSTES EUROPEENS

1)5 Modèles diff crentadepuis12 fr. S*.Ccn-ws-eidaja

ce vous diatm Iceuter, nou« «oui adretsercoa
gruba dois et tarif P ûluUrt. OinonatratM^ «t
imuii*aior« graPJiw» jusqu'à bu. Ja Paria.

RADIO-ALTERNA
le pttu «électif et k p'us 'iinpU

da POSTES RÉCXP1EUBS
nlimentéspar le Secteur

Sem PiUt ni Acoj
Foncttonneiment garanti

JIRVIvNDEUBS demandés partout

La SCIATIQUE
Atteint depuis douze ans
d'une sclatique rebelle,
nu seul médicament

en a en raison.
C'est avec scn grand plaisir et dans u.

but humanitaireque je rends hommageait
Traitementde Chartreuxdom Maria,
potion et baume. Il m'a radicalentent fait
disyaraitre une sciatique côté daroit, rebelle
à tous les autres médicament* et qul nie
martyrisaitdepuis douze ans.

J'avais vu sur mon journal Ut curesmer-
veilleuses ubtenueaavec ce remède souverain
mon pharmacien m'encouragea ex me
disant que sa clientèle en était satisfaite;
feus l'heureuse inspiration de suivre son
conseil, j'essayai ce traitement,et, depuis
lors, il y a de cela un an, je fus totalement
débarrassé de cette maudite sciatique.
Depuis, ma santéest pai-faite,je n'ai plus
rien ressenti.

Publiez ce résultat, omlemcnt et pat1
écrit, je veux dire à tous les arthritique*
« Faites comme moi et vous ignorerez &4
souffrance »

Négociant en Vins
à Dombrot-le-Seo(Vosges)

La sciatique, ou goutte sciatique.
est la congestion du gros rameau
nerveux qui parcourt la hanche, la
cuisse,lajambeet le pied. La douleur
est continue avec des alternatives
d'accès violents et d'accalmies, si
elle est calmée par le repos absolu,
iln'estpasrarequ'elle soit exaspérée
par la chaleur du lit le malade
a des sensations très pénibles do
coups de poignard, de fer rouge,
de broiement. Abandonnée à elle-
même, la sciatique amène l'atrophie
de la jambe, le malade est un 'Can-
didat à l'impotence.

La Potion et le Baume du Chartreux
dom «tartesont les seulsmédicaments
qui agissentvéritablement ilsdon-
nent toujours un résultat inespéré.

Méfiez-vous des contrefaçons
exigez que chaque flacon soit
contenu dans une botte scelléeavec
le timbre bleu de l'Etat français et
la signature dom maria.

Ecrivez aujourd'hui même à
M. Malavant, pharmacien, 6. rue
des Deux -Ponts, à Paris (48), et
demandez-lui la brochure gratis et
franco,vous vous éviterez de cruellea
souffrances.Le Traitement duChartreux
dom Marie esten ventedans toutesles
pharmacies Potion ou Pastilles, au
choix: aifr. Baume S'il
ne se trouvait pas dans votre loca-
lité. M. Malavant vous l'adressera
contre mandat.

RESPIREZ LIBREMENT
et délivrez-nous des accès, ,,¡ douloureux,
d'asthme, d'emphysème et d'oppression, par
les Globules Rebaud, remède efficace et
rapide qui complis de nombreuses années
de succès. Fn vente toutes pharmacies,
fr. 13 80, impiH compris. Expédition francu
contre mamSut de fer. 14 S3 adressé
M, Dallchou.t, pharmacien. 27, rue Victor-
huïo. Bots-Colombes (Seine), ou. contre reia-
bourcemeat de fr, 1S 60. notice «rralrt.



COURRIERDES
AMATEURS DE

tu mat.
LES PRINCIPALES
EMISSIONSFRANÇAISES.
Poste du PETIT PARISIEN (340,9 0 kw. 500)

21 heures, concert avec le concours de
MIe Laure Tessandra, de l'Opéra, dans
Stmsoa et Dalila, air du deuxième acte
<Saint-Saêns) Werther; -Les Iettrea. » (Mas-
eenet) Carmen, air des Cartes (Bizet).

ouverture de Martlia (notow) Menuet,
Yigaudon et gigue (B. Godard) L'Artésienne,
sélection (Bizet) Le Pré aux Clercs, sélec-
tion (Hérold) Philémon et Baucis, ballet
(Gounod) Danse symphonique n° 2 (Grleff);
Dimanche loir des scènes alsaciennes (Mas-
s«net). Orchestre sous la direction de
3I. Francis Casadesus.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. (158 m.,
kw. 5). 14 b., Don Juiin (Mozart)

fllenuf.t (Dante); Atartame Favart (OlTen-
RadJ); Cavatine (Rait).; sylvia (Léo Delibes);
Manie hongroise (Brabms).

M h. 15, causeries L'avenir féminin »;« La Bulgarte •, par M. H. Deleponle con-
cew Symphonie inacAet'ée (Schubert)
fieitcertstùck (Weber) Messidor (A. Bru-
-neau); Air du rossignol (Handel); Eglogue
(H. Kabaud); concerto en mi mlneur (Men-
.del33ûhn!; Caprice espagnol (Himsky-Kor-
aaJcow); les Fourberies de Scapin (Molière).

TOUR EIFFEL (î,650 m., là kW.).
h. 35, La Bulgarie côntemporaine

:par M. Delepoule. 18 a. 45, M. André Mau-
prey « Le i« mal et les Têtes popu-Itlres ». « Portez-vous bien »; « Le Congrès
d«s avocats français à Tunis « La Vie
iwrlslenne « Histoires de oolise. a

provençal (harmonisation Tiersot) la Fille
du vigneron (harmonisation Wekerlin)
Pauvre Jacques (Carat) Branle pour ditnan-
che (Dedieu Peters) Chanson de la reine

Mary (E. Elgar) les Trois princesses Ver-
jduron Verduronnette Plaisir d'amour (Mar-
tini) Beccace (Suppé) Airs joyeux pourJe mois de mai,

21 h. t5, « Les Paysages historiques »
<• Histoire de l'architecture» « Le musée
Vlctor-Hugn » L'.4rt et la lecture »

L'Assainissementdes terres »; « Un grand
ihûBHne d'Etat ang-iais Benjamin Disraëli

RADIO-PARIS (1,750 m.). Il! 11. cau-herle religieuse, par l'abbé Thellier de Pou-
(cbevllle, sur la « Dtoute chrétienne dutravail ». Conceri lléveil (,Margis) Lejo»(Pedro Seras); Artémise (Marcucciu Valsetriste (Stbellus) le Cygne (Saint-Saens)Je Clair de lune (Massenet) Berceuse en fa
((Habey) Valse des jteurs (Tschaïkowsky}.

h. 45 Et Bromistu (G. Smet) la DoucecAanson d'amour (Comiioux) Paraguaya
(FUipotto) CamboKia (Gavel) Ra:a Criola
(Lomuto) Sakauntala (Roux) Caurazon
Cantevo (Pedro Seras) Mrshana (TomWaltham) Ermitage (G. Smet) Viens monloup (Guindanil. 21 h., danses.

RADIO- VITUS (longueur d'onde 308 m.).).1tt h., orchestre Radlo-Vitus 1. le Tombeautt» Covpenn (Ravep 2. Danses norvégfennes
<urle_-) 3. la Damnation de Faust (Berlioz)trio sur Samson et Dalila (Salnt-Saëns).
Au cours du concert, solo de violon, parJean Noeetl, violoniste virtuose au pianoTane Valenst. Monologue, Marcel Laporte lechansonnier Jean Varenne les radlotages
de ta semaine de Totor et M. Placide pré-
sentés par Bertal et Maubon; revue Radio-Vltna, d'Edouard Bigot; la Chanson Fran-
çaise, par les éditions Bénech.

RADIO-TOULOUSE (389 m. 6. 3 kw.),
12 h. Audition religieuse prédicateur,le chanoine Abadle, curé de Saint-JérOme.

h. 45 Une nuit blanche (J. Ofrenbach);
la Petite Amie (E. Delmas) Une farce (J.
Oarlmont) Lave land (A. Kolzmann) au
Moulin (E. Giilet) Faust (Cil. Gounod)
GtocHes dans le soir (W. Decker) Rapsodie
tiave (F. Voîpattt) Five leet, two eyes of
htues (R. Henderson) Mni (Gutzl Buzzl).

h. 10 prêche par le pasteur Lenge-
reao. Psaumes.

20 h. 30 causerie de l'Union des fédéra-
«toas de* syndicats d'Initiative de France et
de la Haute-Garonr.ft « Ntmes Danses.
de Ruissetet (Paul Fiêvet) Amoureuse cau-
serie (René Delaunay) Sérénade (Holl-
mann) llemember (H. Février); Phryné (C.
Salnt-Saôns) Sictlienne (E. Chausson)

RADIO-LYOX (291 m. 3, 1 kw. 5).
<• h. et t9 h. 45, concert.
.BT ETRANQERES

ANGLETERRE. Londres (361 m.
kw.). 15 h. 30 Marche impériale (Elgar);

Carnaval romain (Berlioz) Benedictus (Mac
Benste) Iota aragonaise (Glinka) Suite de
carnaval (Thomé) Danse du fantôme et
Molo perpetuo (Burlelgb) Danse hongroise
n- 5 (Brahms) Scène des czardas (Hubay);
de Rouet d'Omphale (Camille Saint-Saëns)
chœur-, la Source, ballet (Deliiies); Fra 0to-
volo (Auber).

21 h. 20 Motet (Bach) Quintette de la
Traite (Schubert) Prélude et Fugue en la
mineur (Bach) Gavotte en ré majeur (Glâ-
zounov) Etude de concert en la bémol
majeur (Schtozer) Tango et Tirana (Albe-
nlz-Godowsky) Second menuet (BesIY),
Bournemouth (491 m. 8, 1 Kw. 5). 15 Il. SO

le Songe d'uno nuit d'été (M«ndelssohn)
ta Voia des cloches (Lutglni) chant Kol
Mdret (Max Bruch); Méphistophélès (Botte);
romance de Nadir (Bizet) Aimnnt les roses,
lo Rossignol (Rtmsky-Korsakoff) Aubade
(Lalo) Deux métodies étéqiaques (Grleg)
Adagio, op. 70 Soupir.s (Elgar) Invitationi la valse (Weber) Deux danses espagno-
le» (MozsSowski). Birmingham (326 m. 1,

kw. 5). b. 30, Prêcha (Weber)
Tannhœuscr (Wagner) Concerto en do
(Deitus) le Chant des Elfes (Wolf) Nym-
phes et faunes (Bemberg) Symphonie n» 8
en si mineur (Schubert) Chanson du pèle-
rin (Tschaïkowsky);Trois cotnpagnons (Her-
msnn) Demain (Keel) Etude (Bowen)

BELGIQUE. Bruxelles (508 tn. 5,
1 kw. 5). h.. danses. 20 h., Symphonie en
si bémol (Schubert) Bérénice (Hsenuel*
Sarabande, cordes (J.-S. Bach) Admète
(Haindel) Pan et les oiseaux (Mouqnety
Masques et Bergamasqv.es (G. Fauré) 1..Une
journée de mai (Hjiydn-Wood) Pièce$
en trio (Boccherint) Histoires (J. Ibert);
le Petit Ane blanc, A Glddy girl, le Palais
abandonné, la Cage de cristal; Trois chan-
tons écossaises (Paul GLlson); Impressions
<E. Gossens): Scènes bretonnes (U Ropartx).

HOLLANDE. Uilversum (1,060 m.. 3 kw.).
Ml Il 10, Kt 10 et 20 h. 50, concerts.

SUISSE. Bdle m., t kw.)
Lausanne m., 1 kw. 5). Gencne
(494 m.. 4 kw.). Berne (411 m., 1 kW. 5).
su h. 30 retransmission du Trotivire
«Verdi) donné au Grand Théâtre de Lau-
sanne par la troupe d'opéra Italien.

ALLEMAGNE. Berlin (566 m.. 9 kw.
• h., orgue. 16 h. oeuvres de Strauss,
Mozart, Grieg, Wagner. Munich (535 m. 7,
1 kw. 5). 19 h. Aïda (Verdi). Lanaen-
berg (468 m. 8, 25 kw.). 21 h. les Joyeuses
commère* de Windsor (Mcolat). Leipzig
(365 m. s, 4 irw.). 8 h. 30 orgue. 20 h.
chant. Stuttgart (379 m. 7, 4 kw.). h.
ceuvres de Alozart, Beethoven.

POLOGNE. Varsovie m., 10 kw.).
15 h. concert. 20 h. concert (pendant les
Interruptions, communiqués du Messagar
polonais, en français).

AUTRICHE. Vieene (517 m. 2 8 kw.).
11 h. oeuvres de Liszt, Brahms, Wagner.
2u h.: œuvres de Strauss, Liszt, Beethoven,
Mendelssohn.

TCHECOSLOVAQUIE. Pragua (348 m. 9,
IlIl h., concert à l'occasion de l'anni-
versaire de la mort de Dvorak.

VERITABLES
Carillons Westminster

« LAGÉNÉRALE

Catalognefranco sur demande
1, rue de. ArqneDiisler»,Parla

i6. Feuilleton du Petit Parisien, l"-5-27Christiane
ROMAN INÉDIT

PREMIÈRE PARTIE
L'ENFANT A GRANDI.

IV (suite)
Quand André Jantelme le questionna

et, finalement, lui offrit d'aider Yvonne,
l'offre, en vérité. ne lui plut qu'à moi-
tié. 11 regretta d'avoir trop parlé.
iN'étolt-11 pas là, lui, pour assister la
jeune fille si elle avait besoin de quel-
que chose ? Tout son dévouement lui
était acquis. En souvenir de Louis
d'abord.

Ce serait malheureux, disait-Il, si
on laissait & des étrangers le soin de
venir en aide aux amies des copains t

Il hochait la tête. Décidément, l'offre
Itil déplaisait de plus en plus,

IL n'avouait pas que la protection de
M. Majorel pourrait avoir pour consé-
quence d'éloigner Yvonne de lui. Sait-
on jamais Cet ingénieur serait peut-
être capable de lui donner de l'argent,
de l'établir, de lui monter un atelier de
modes, par exemple. On le disait si bon,
si généreux 1

Simple ouvrière, Yvonne restait pins
près de lui.

Pourtant, pouvait-11 ne pas faire la

Copyright by Jacqiies Brlenne 1927. Traduc-
tion et reproduction Interdites en tous pays.

PETITES ANNONCES CLASSÉES
l'ers, sïe garder. S! pet/fllles7 Il 8 a., g<f jard.
chèvres, grand air. 150 a S00 fr. p. mois.
bllle J.Warin,r.d'Anilens,Harbonni&res(Som.)

en province chez dame seule prêt. commère.
Prêtent. mod. si confort et vie famille. Réf.
1-1 ordre. Mlle Renouard. r. ^urantin-18^
Demande 2 enfants Il partir sTâh«rM7"t6fri5tT
52. rue du Odzp -Novembre, Drancy (Seine).
Secrétaire sWno-dantylô,bnraies^ïéféreiices,

délire emplni après-midi.
Ecrire V. 87, Petit Parisien.

Jne Homme désireux d'occuperses soirées
cherche place de contrôleur dans théâtre,
music-hall ou cinéma. Ecr. F S3 Pt Parisien.
Ménage sérieux, mari travail au dehors, dem.
place ronclergr. lyripr- Y. Il, l'ptlt Parl.<lw>.

50 sur livre connu, "pxtrênicincrirfacile à
vendre à clientèle féminine. Ecrlre XA>TKS,

J. Jorrtana-Ciignaa. 1^. Barcelona.et bleu éialili, je disposerais capitaux
Ecr. Agence Journaux, r. Oratoire, Amiens
,!ne h. S3 a, conn. comm. corresp. aiT.immob.

o '< Pt Parisien

3EXJ™ «LLE de 18
ménage et garde enfant.

S'adresser Concierge, 20, rue de l'Echiquler.
On dem.jne fille pr écritures prés. p.parents.
S'adr. FEVRE et Cle, rue Lincoln, Paris.

J. homme p. bureau, tél., expéditions.
LAPAUZE, 39, avenue Je»n-Jaurès.

J. f. ou d. empl. aux écrit. saôKûîrpëiTnïach.
Bonnes références. Ecr. Y 9 Petit Parisien.

Préparateurs ordonnances. Ecrire avec
références Pharmacie, 15, rue de Rome.

Mén. gardien ttes matna moins 40 ans région
Honneur, 730 p, m., log., cLauff. Exc. réf. ex.
Ecr. LAULERIE, lg, fg Salnt-Honoré, Paris.

todnrtri«__
Roctineurs-outilleurs, tourneurs-outilleurs,

fraiseurs -outllleurs, régleurs-tourneurs,
régleurs pour taillage d'engrenage, régleurs
Gridley, manœuvres spécialisée sur machines

sont demandés
Usines CITROEN, 76, rue Balard

Fraiseurs-outilleurs, tounieurs-outiïleurs
sont domandés Usines CITROEN,

6, rue du Théâtre
Fraiseurs-outilleurs, tourneurs-outilleurs,

régleurs sur presses BUss, régleurs Gridley
sont demandés Usines CITROEN,

Si, quat Michelet, a Levallois.
Ajusteurs-outilleurs, tôTieïsT~soTfde uses
autogène, régleurs sur presses BUss,

chers d'équipe tôliers sont dem. Usines
CITROEN, 25, avenue de la Gare, Saint-Ouen.
Fraiseurs en matrice, ajusteurs en matrice
d'estampage, estampeurs a chaud, meuleurs

sont demandés Usines CITROEN,
ruo du Landy, Il Clichy.

On riem. ouvriers forgerons et un charron, Igt
assuré. S'adr. Il R. Egret, a St-Chéron (S.-o.)

USINE METALLURGIQUE DEL'OUEST
recherche bons doubleurs pour cages,

finisseuses et train Il nI Il grande vitesse.
Ecrire Cant, n» 1923,

15, rue Vivienne, Parls.
en donnant fig-e, situation de ramlllc et réfél*.
Emballeur prôfëi5~[ir~petitemécaïT^ët^veiTe-
rie. GALLIA, 8, impasse Druinot, de 9

Tourneurs sur verticaux, aïftseurs, perceurs
radiale. Sociélé RATEAU, UT, route de

Flandre, La Co'urneuve.Tram 52-72. De à 9 h.
~BHOYEUR-VJTRÏER~stîscéptlbkconduireT"
camionnette Ford. Se présenter mardi matin

BASTIAK1, 16, avenue Laumlère.
Société rie mécanique deClichy demande
bons régleurs de Gridley 4 barres, régleurs
rectiûewrs spécialisés daiH le roulement Il
bjlles, bobinieres connaissant le démarreur

électrique. Se présenter avec réiérences
quai de Clichy, Il Cllchy.

Ondemande un chaudronniertôïïcr â la
Glaterie de Chantereln*, Il Thourottc (Oise).

Bonnes références exigées.
S'adresser Il la Direction ou écrire.

On dem. Tlne hoin.7 llb/TcrvTlnilitTrïx-éïèvë
école profession, p. pis travx de montage et
vérification. Usine, 112, r. Cormeille,L«val]ol5.

Bon ajusteur d'entretien connaissant
électricité et tour.

Chaudronnerie,78, r. Répnt) llquc,Ermont,S.-O.
SUCRERIE D'US

demande BONS BASCULEURS et BONS
TARECR9 pour la prochaine campagne. S'ad.
an Directeur de la Sucrerie d'Us (S.-et-Oise).ON'DEMANDE'
ouvrières Il 18 ans. Natinnatité trancaise
pour fabrication amorces électriques. Trav.
au pièces. Très bonnes références exigées.
Se présenter les 3, 4, 5 mai train Montpar-
nasse 9 h. 38, desc. Bellevue, auto attendra.

Ets GAUPILLAT, Sèvres.
Mécanicien marlé est demandé pour tenir
magasin cycles, motos. Références exigées,

RAZAVET, 40, rue Rambutcaii, Paris.
Contrôleur d'organes partie téléphonique.

UEOI.VA, rue Raspail, Malakoff.
SUCRERIE D'US demandeim chauffeur

conducteur d'autos, préférence musicien.
S'adresser au directeur

de la Sucrerie d'US (Selne-et-Ols*

C. N. T». F., 47, rue Bonaparte, dem. dame
sténo-dactylo expértm. Se prés, le matin.

Sttno-dactylo expêrimcntéë~dëniandôe.
>YE"iEL._491 rue d'Hautvelllc.^ComptaïiUité
Comptable, 21-22 ans, lib. serv. milit. habit.
chez ses parents à Paris. Bon.êcrit. Se munir
d'une demande écrite. Ferri, 53, rue Vivienne.
On dem. aide-comptable homme 28-35 ans,
instruit et énerg., au courant livres aux
compt.et si poss.écrlt.inanutent. atel. confect.
dames ou coût. Pl. st. Err. av. rens. et prêt.
M. lu-lma, abonn6 P. 0. P., 24,bd Voltatre-11°

Mod–, langerïe, Contnr»
On dem. entrepreneuses béïiTihs etenapeaux

layettes sachant faire modèles.
DELPRAT, rue Campo-Formio, Paris (13»)

Apprenti p. fabr. chapeaux. T. lit., 5,r.Hanovre.
Bon coupeur mesure, pte mesure, sérieuses
référencos. Se prés. lundi et mardi, de 10 h.
il midi BIDEUMANN et Cie, VIO, r._Turcnne_

AU GÀGNE-"PËTÏT, "CHATKAU-THTERRy,
dem. cher personnel connaissant la partie

nouveauté et confection et capable dlriger
magasin. Appoints l.soo.Adress. reflet photo

Demandezde i Beprégintent»
Plants da ponnnes do te'rrè~d"e~BrêTâ_fpeet
blés de semence. Firme tr.impotante, avantag.
connue dcm.agent sérx p.la vente de ses blés
de semence du Vcxtn et plants de pommes de
terre, livrais. septemb., octob., novemb. Sup-
pression de tt intermédiaire. On traite direc-
tement av. les producteurs. Px de vente nor-
maux, b. cotumis. pay. chaq. sem., Invitons
agents a vlsit. usine triage, calibrage et cuit.
Group" agric. de Bretagne, a PARAME, I.-V.
SEMENCES AGRICOLES puissante firme
recherche représ, sérieux. Réglons dispo-
nibles. Prix raison, avec garantie, organls.
modèle. Commis. payée chaqu. sein. Se près.
ou écrire Société anonyme « LA NATIONALE

AGRICOLE r, 0, rue Bergère, Parts.
vTnsTàÏW'ÔÙ. SÀU.MUR.'lmp.Sté"s&umur cap.millions dom. partout repeésts sérieux. Ecr.
NI. Baudln. 81, r. Oorgovl e, Parti, qui transm.
Roprésputants a la commission sont deman-
dés par manutaeture de cycles pour cadres
et bicyclettes montées, région Tourainc et

réginn de l'Est.
S'adresser 15, av. Boucicaut, Chalon-s-Saone.

commission dont on l'avait chargé ?
Avait-il le droit de priver la jeune

fille de la chance qui s'offrait it elle ?
Il hésita longtemps. C'était un hon-

nête homme, et une voix murmuraiten
lui que ce serait mal de ne pas parler.

Il se rendit donc chez Yvonne après
dinar.

C'était le soir de l'enterrement.
La pauvretteétait encore sous le coup

de la formidable émotion.
Pourtant, elle avait tant pleuré

depuis trois jours que la source des
larmes semblait tarie.

Eile accueillit avec bonne grâce le
camarade du défunt.

Merci de vous déranger encore.
Je voulais savoir si vous n'aviez

besoin de rien.
Il ne dit pas

On m'a chargé d'une commission
pour vous.

Attendait-Il le moment favorable ?
La visite se prolongea. L'ouvrière

offrit sans façon une tasse de café qui
fut acceptée de bon cœur, comme elle
avau été offerte.

Ils parlèrent du mort, vantèrent encore
une fois ses qualités, son bon cœur.
François ne tarissait pas d'éloges sur
lui.

Aq 1 oui, Yvonne avait fait, en le
perdant, une perte que tout l'argent du
monde ne pourrait compenser.

Hachant la tête, il déclara grave-ment
Il y a de beaux messieurs qui

s'imaginent qn'avec un peu d'argent on
peut réparer li mal qu'on a causé,
comme si l'argent était tout ici-bas 1

HUILES, savons cafés. Bfprêstî demandés.
Fonesjremise?. A. machy, Salon (B.-d.R.).

"REPRESENTANTS" DIRECTS
n'ayant A passer par aucun Intermédiairesont
demandé* pour vente de blés de semence de
choix. CONDITIONS AVANTAGEUSES.Ecrire
av. référ. à FONTAINE Frères, cultlvateurs-

tjrainlcr, à BOURG-ACHARD (11-tire).
Livraisons garanties conformes aux loisen vigueur.

Reprcs. sérTpT~pîacThTiTie,~sÏTOn,cafôs. Très
bon. comm.l. Robert et Fils, Salon-Provenco
Filature de lame pour bonneterie recherche
représentant. Ecrire Il M. COUKTY, W

rue Vivicnno, PARIS.

Imporiantô soclété~capitâllsâtlorrrïcii."iris:
pecteurs généraux dans chaque département.
Réiirunération intéressante.Situation convien-
drait à professionnelsou démarcheurs. Ecrire

M. PETYT, 19, avenue Paris.
réf. Hi:s.-iE, 40. M .Voltaire, de h. A 4 h.

Bonne t. faire sérieuse, dame~së"ule.
DEFERT, 30, rno de Crétell, Jolnvllle-lc-Pont.
B. t. f. sach. cuis. n. c. ifiéokj',83.r.LaIayett_
On d«m7~bôrinë~ï~tcmt ~t ïirë~ Sûb~f r~p71nolsT

Mme Stora, 7, rue du Jourdain, Paris.
B. a tT"f. ciii?. S. Hvve, av. Matignon.

BUREAUX DE PI.ACEMENT
A courcellea.
Bonne a tt tatre, cuisinière, f. de eh. Tous les
lions domestlq. placés Jour infinie. Gros gages
Mme BOUCHER, 2, me fûrbigo. NI* flalles,
place jour même b.tt f.,f. cd., culs., mén., etc.ARPlTî P w> fB~St -Dents, place vite/^IPEUIUIUE, honne tout faire, f. chamb.

ENSEI&NEMEIfTAUTOMOBILE

apprend à bien conduire
à l'élite dM monde élégant
SUR TOUTES LES GRANDES MARQUES

Cours d'entretien et dépannage gratuit.
t62. AVENUE MALAKOFF

ET 87, AV. DE LA GRANDE-ARMEE
n rentrée du Bois de Boulogne (Pte Maillot).

ECOLES DE CKATTPPEUBS
KSÂ^TÏÏÏ ï K3_ÊCÔLE. Î6,l)d~Béauinarchals,
Esn.® 1 juuue fort, s. Citroën Imo, Ford.
Pap. taxi, camion, poids lourds. Roq.
W^BTaWWAStjf brevrdepTiou Tf7TôlïrÏ8tïWagiraîn-ABllU camion,moto, Ford, taxi
Otiveri diro. T3 bts, av. Wagram. Me Ternes.

153, Bd DE LA VILLETTE (M» Aubervilllers).
Subventionnépar

l'Etole Centrale Automobile de France,
garantit non pas le forfait ou l'examen,

mais le PERMIS DE CONDUIRE
tourisme et camions pour un prix net

et sans surprises
FORFAIT EXAMEN,PAPIERS DE TAXI

aôCATioârs
Cherche chambre et cuis. Eau, gaz. Barbes
ou Repu!)). Ecr. Mlle Legrln,7,r.Pollnceau-18«
Log. a louer, s'adr. au propr. SI, bd Alsace-
Lorraine. Montreull. Tram. 115. 98, 4, 22.
Gentilly (Sne), boutique, chambre, cuis, pour
tout commerce & 1. S'ad. Machner, 40, rue

Lemarois, Paris. Mardi, vendredi, 0 a
Dein. à louer ter juin au nov. 1 ou 2 p.
et cuisine dans pays salubre, km. rayon.

Offres il FRY, r. du Raneiagti, Paris.
Récomp. à qui procurera appïTp. et r.uislne.
Lesiplne Félix, 37, rue Pavloud, Paris (16').
A loucr de suite apparts comprenant cuisine,
s.à m., 2 ch..eutrée, w.-e., cive.E.,g.,él. 3.500,
charges rompr. Kanterre

Logt 3 p. lTm"Voli~cë"mat."li,r. Beilefond.

pce cuis. i P eus. 3 p. culs. 2.800,
tt px. tt quart. Millier, 12, r. Enghten. 10 Il 12-

Mer 20 fr. p. J. q.Célesttns
YfiXÊltS^TMËRTnMaTsïïnnëttc^neuwen bols
double parots, 3 pièces. surélevée s. maçon-
nerfe, couverte tulles, construite s. terrain
goo mq enclos, élert. A 150 m. mer. fr.
ACgATS ET VEITTES" PBOFBJETSa
Beau pâvill. 4 p. toilette, cuis., jard. m.,
occas. Bd Alsace-Lorraine, Perrenx.
Location-vente av. fr. seulement de
suite, aucun frais, pavillon au Parc-St-Maur,
5 p. pples s. S.-Soi, tt confort. Jard. Lib. ste.
Voir Dutertre. 2, bd National, Parc-St-Maur.
A prendre déduite à Salnt-Maur propriété
av. 2 pavill. libres suite et gd jardin 1.600 mq
clos murs. Convient pour toutes industries

'ou élevage ou horticulture. Traiterais loca-
lion-vente av. 50.000 fr. comptant.

Pas de frais.
Voir DUTERTRE, place d'Adamville.à St-Maur
A vndre maison 1 p., dépees, 2.000 terre.

Lib. 5.000 fr. Maison 2 p., Jard. 11.000 fr.
DEBRAY, Tourouvre (Orne).

Ô~kT~de Paris-Nord, pavillon 4 p., libre.
Jardin. Eau. On peut avoir gaz et él. Prix

36.ON. S'ad. r. Montbrouard,Deuil (S.-O.).
3 m. gare Coquetiers, à vdre, pav. 2 1). gren.
E., fac.g.,éI.23.000.Le Clainche,3,r.Butte,B6hdy.
A vendre ds ts quartiers beaux appts lib. ou

occupés. MES.ML, 49 bls, av. Hoche.
P. Fontainebleau, msori 3 p., Jdin 2.000 m.
U.500. Libre. METZGER,23, r. Paul-Bert.Parls
Bois-le-Roi, mais. 5 p., .jardins ombr. 1.000 m.
Px 6.700. Agence Nouvelle, Melun. Télép. 245.
Grand manoir êpoqiïc~L5û" iTlLl y TivcTpânô^
rama splendide, 7 pièces, greniers et caves,
fours, cour et verger, 5.000 m.av. source,gare
et rivière. Libre. Prix 60.000 dont compt.

S'adresser GUY, Noce (Orne).
A v. i km. Dreux, vallée~Êûfe,Tnal5on bon
état, 2 p. dépces, cour, jardin 800 mq. Eau,

électricité, gare à 200 m. Prix 14.000.
LESAUX, 23, rue Godeaai, Dreux.

Uniq.A Bapaume (P.-de-C.),mals.nve sit.excp.
angf. pl. pie, gd mag. 8 p., E., él. Imm. et pas
de pte. 40.000.Deschamps.bdRépublique,Melun
"ÂN'JÔÛTWeml. gent. malson~b. état, 4 p.,
serv. e. p., b. jard. alTrulté clos 2.200 mq p.
Angers et gare. Conv. pr vacances. Rap. ou
élevage. Vue sup. sur Loire. H. eau, chasse,
pèche. Libre suite. 32.000 fr. Fac. palem. A
saisir. Ec.Chateau Chevallerle.Trélaié (M.-L.)
Pav. à~vend., 4 P., E. G. EL"

A prox. comrn. S'ad.l4,av.d.Sapius,Pc-St-Maur
Â^elrtêvcr, mais. 4~pTTeair.gaz,él.400 mnërrT
8, allée Balzac, SartTQUvUle (S.-O.). 36.500 _f_r.

A vendre 35.000 fr., 7 m. gare ynilers-lè-Beï,
maison bois neuve 2 p., 1 cuis. Eau, gaz.
Viabilité, jard. 600 m. S'adr. ISAMBART,

av. Union, Arnouvllle-lM-Oonesse (S.-O.).
Ârgrc-utbii-suT-flrcuBe,pte pi'op. av. dép. libre
de sntie, 8.000 m, terr. bord rlv. fr.
Moniteur, rue Godot-de-nauroy, Paris.
Jfaisân état neuf 5 p.. grenier, collier, cave,
écurie, remise, poulailler, jardin 700 m. avec
fonds café-rest licence, épicerie, mercerie,
taibac.Unrp.Px as.ono. varl. ftny. Noce (Orne)

gars Argemeiill. Eau, gaz, élect. Facilités
paiem. S'adresser 29, av. Verdun, Arge.ntcuil.
TŒRVEHLEDX– TERRAINS"

Il 25 km. de Paris par la gare du Nord
VISITEZ SAMEDI et DIMANCHE LE

CHALET JAUNE, GARE SURVILLIERS
et achetez des terrains de 2 fr. 5o a 4 fer.

dans SITE MAGNIFIQUE
alimenté eau source p. puits. Paiement

av. très grandes facilités. Renseigts Union
Centrale Immobilière,12, r. Strasbourg, Paris

La jeune fille approuva ce langage
Vous avez raison, François, l'ar-

gent n'est pas tont 1

Franco! InsistaIl y a des situations où l'argent ne
peu; rien.

A ces mots, la pauvrette porta la main
à ses yeux, et, le visage caché, elle
étouffa un sanglot.

Il ne comprit pas, et tout à l'admira-
tion qu'il éprouvait pour elle, il ajouta
doucement

C'est l'affection, c'est la sympathie
qui peuvent seules atténuer un gros
chagrin.

Sur cette déclaration, Il s'en alla, sans
autre allusion la conversation qu'il
ava't eue avec André.

Il s'en alla, ayant gardé son secret,
comme Yvonne avait gardé le sien.

Encore quelques mois, et elle serait
mère,

C est d'ailleurs cette maternité pro-
chaine qui avait décidé Louis à brusquer
les choses. Il avait annoncé à François
et il ses amis son mariage pour le mois
suivant, sans leur dire la raison vérita-
ble qui le poussait a régulariser d'ur-
gence la situation.

Un affreux accident venait de changer
le cours des événements.

Raymond ignorait comme tout le
monde qn'Yvonne fut enceinte.

S'il l'avait su, peut-être aurait-il
moins hésité à lui transmettre les offres
d'André Jantelme.

Car il se serait mieux rendu compte
qu'en gardant le silence Il aggravait la
situation de la jeune fille.

L'argent n'est pas^put, cotes. *au.,

PlDlPTIP^ croisées, grilles,PORTES baignoires, lavabos.
Meubles de magasin et bureaux occ.

CANTUEL, 3D, cours de Vincennes, Parts.
MAISONS EU BOIS

A "2 minutes du Nord-sud^(porte St^Ôûen)

Ci\ part. état taro
à tous les prix. De 13 à 17 h. FOURNET et
OUINOT, av. de-s Batignolles, Salnt-Oucn.

chai. couv. llbro a vendre avcc 112 m. ter.
av. du Bois-de-Boulognc, Clamart (Sne).

papiers "ranmf

de gros. Envol franco d'albums. HUMBLOT,
3, PLACE REPUBLIQUE (dans passage). Parla.SOI nF^ prendre sur place

Albnm Il fro e-< communication s. demandeLa Décoration Moderne
st0. rue i^amarrlt. l'aria i8«

Vente directe aux cordonniers, bazars, etc.
CUIRS à SEMELLES pur chêne
CROUPONS choix 1 30, 32, 34 rr. le Yg,

S* choix VA, 2G, 28 tr. le kg.
choix 16, 18, 20, fr. le kg.

COLLETS toutes épatas. t4, t6, 18 fr. le kg.
FLANCS toutes épais».: t3, il, 15, fr. le kg.
BANDES pour semelles 20, 24, 26 fr. le kg.
CAnnES homme, femme 20. 24, 26 tr, le kg.
1/2 semelles et talons découpés 28 fr.
Envoi échant. Colis post. contre rembours.

TANNERIE DE LA DEULE
9, rue Chariot, PARIS.

OCCASIONS
Lits pliants toile ouaméricains.

Brodequins américains. Couvertures. Toiles
de tente. Bottes caoutchouc. Imperméables.
Vttrex. Cellophane. Outillage. Prix très bas.

Tarif sur demande avec timbres.
Stocks, 81, rue de Belleville, Paris (19').

WARRANTS, 46-48, av. Jean-Jaurès. Gd choix
de mobil. d'occ. av. réduct, de 30%.Exp.grak
J'ach. cher vêtem. nfs et usag. civil, millt.
Vnis dom. Ecr. ldmomi, 87 bis, av. d'Orléans

COND. BNT. 'fiÔtCHRÏSS
CV 6 places, type A M

Interm. s'abst. 23, bd Bonne-Nouvelle,Paris.
A vendre landaulet CV A M-3.
Vieille mais Incomparable voit. d0 réslst.
Ent. rev., ét. méc.parf., tact. a l'appui;earros.
en ex. ét., écl. él., 6 pi. utiles. Conviendrait
particule hôtel ou loueur de province p. gare
ou excurs. Pr dem. 9.000 fr. visible ou écr.

M. LEFEBVRE, 3, av. Lowendal, Paris.
Photos sur dem. Mardi. s'abstenir.
II 0 CV MÂfîflS J926~~

Torp 5 pl., freins avant comme neuf, 13.500COMMERCIALE kil.
Ford 7 CV comme neuve, démarr. gar. 9.000

CV RENAULT
torp. 4 pl., démarr., parf. état.

CREDIT, ECHANGE
FROT, 73, nie de l'Ourri| Nord 7fl-47.

TrflKrîlmotos toutes' marques dep. BrifM|\ff
<£ww Notice l tr. Achat,échange «wll.
BEAUSOLEIL, 9, RUE SA1NT-SAB1N, PARIS.CYCLES"Messidor
LA PLUS ANCtENNE MARQUE fondée en 1889

r. J'Jaurès, LEVALLOIS, livrent les
MEILLEURS ARTICLES au MEILLEUR. PRIX

Catalogue. R&ml?e:- pour propagande.
MOTEURS

Les Etblts Guiller~Frèïê3, -I8~r. de la Répu-
blique & Fontenay-le-Comte (Vendée), rech.
un moteur d'occ. gaz pauvre, de 25 à 30 CV.

"^ACHATS ET VEH-E8
ACHAT DE TOUS" BIJOUX, le plus cher de
tous. Brillants, platine, débris d'or, vieux
dentiers. Dégagement gratuit. GARBOUS,

41, rue Pasquler, gare Saint-Lazare.
3PECIAI.ITEaroux rOBAIHB

BAS et chaussettes,les meilleurs prix.Tarif par retour courrier. Etabllss.
H COMBES, 224, rue Paradis, MARSEILLE.

CRAVATES
tissu et tricotées pour l'ubatalte Gros stock.

Prix imbattables. Tarif franco.EUSTACHE
167, rue du Temple, Paris,

et 6, rue des Francs-Maçons, Saint-Etienne.FÔiMNS^lBONNETÏERS,
Si vous voulez satisfaire votre clientèle.
Si vous voulez vendre de FABRICATION

SOIGNEE, tels que les Bas l'IDOLE,
le OINETT'S, le MOGADOR, l'AIXOIS

et toute Bonneterieà des prix que nous vous
latss. le soin d'apprécier, dem. le catal. grat.

a la BONNETERIE NOUVELLE
137, rue du Faubourg-Saint-Denl3,Paris (100)
qui deviendra aussitôt votre fournlss. attitré

TISSUS de COTON
ASSORTIS
BLANCS

UNIS=IMPRESSIONS
Colis expéd. franco à partir de 300 fr.I. Q0LDSTEIN

89, RUE REAUML'R, PARIS

Gd COMPTOIR DEHTELLÏER
nannf OUVRAGESde DAMES

36, RUE DEBELLEYME, PARIS (S")
(anglé du 6, rue de Bretagne)

COUPONS,DENTELLES.BRODERIES, RUBANS,
RIDEAUX, AMEUBLEMENT, ARTICLES FSlê.

Catalogue franco sur demande.

Dentelle, ruban, coultsse élastique, sergé.
500 coupons sont expédiés franco ctre mandat

fr. MAUVIEUX 6fi. rue de Bondy, Paris.

BREBIS, AGNEAUX:eu rr franco toutes rare*
RACIA, Elevage, Vierzon (Cher).

CHIENS PEBPPS
20 avril,perdiT^rhien bcrgpf~rioff, poil Iong,
poitr. étoiie blanche, queue et oreilles coup.
Récomp. tr. BarbedKnnc,63, bd Voltaire.

BUOBAIS
Des tant le» Cultivateurs

et la culture en général sont demandés
dans toutes régions pour la vente

livrables sur mois d'été et d'automne
prochains. NONNES RETRIBUTIONS.J. MAZET, ^gg,

rS\l)k\nR.U A Jo k.f« gare. dest. 4/ ïïo
5 k. 25 fr. contre remb. en plus 3 fr. 25. Ech.

i fr. Roger FORT, Réalvillo (Tarn-et-G.)
Lard fîral^^iP garantie pur porcto c/m calsse ou ves3fe
9 et 10 fr. le kilo franco port et emballage
toute gare. Porcherie Centrale Flgeac, Lot.

il ea faut pourtant, et Yvonne, bientôt,
en aurait besoin pour accomplir la
lourde tâche que la destinée allait lut
imposer.

Au château de Chèvremont, l'état de
Christiane reste toujours très grave.
Elle n'a pas prononcé un mot depuis la
catastrophe.

Seuls de longs gémissements s'échap-
pent de ses lèvres décolorées.

EJe est aussi pâle qu'une morte. Per-
sonne, en la voyant, ne reconnaîtrait
la belle jeune fille qu'elle était quelques
jours auparavant.

Des piqûres atténuent ses souffrances.
Un .ui en fait trois fois par jour. Sans
elles, l'infortunée souffrirait le martyre.
Elle sommeille ou reste assoupie pres-
que toute la journée. Quand elle ouvre
les yens, elle ne semble reconnaître
personne.

Muets d'angoisse à son chevet, M. et
Mme Demours l'interrogent du regard.
Quelquefois Ils risquent un mot.

Christiane, tu nous reconnais î
Mais Ils n'obtiennent en réponse ni

une parott. ni même un slsne.
Serait-elle devenue sourde et muette ?
Pourtant, si grave que soit son état,

les médecins permettent de la transpor-
ter à Paris en prenant, naturellement,
les plus grandes précautions.

La comtesse de Chandezon a Insisté
pour que ses amis prolongent leur
séjour chez elle.

Vous ne me gênez en rien. Au
contraire, depuis que vous êtes là, J'al
l'impression de me rendre utile, et je
m'en porte mieux.

Boissoxrs
LA ROSEE BORDELAISE
rempl. le vin, 6 f. p. 40 lit. l-co dom. c. 6 f. 60LA ROSEE NORMANDE
remp.Ie cidre, 6 fr. p. 60 lit. Fco dom.c.6 f. 60

hestiaux, 35, rue Nationale, PARIS.
Dépôt 11t, rue Saint-Antolffe, Paris.

DOISSON table végétale, saine, agréable,
!U> quelques centimes le litre. Echant. 1 fr.

MIMOS. r. Jardin-Durand, Montpellier.
MAISONS KECOMMAHDEES

viticulteur, bd Pasteur, Marselllau (Hérault).
Expédition directe propriété. Spéc. clientèle
bourg. Nomur. diplômes. Dem. prix courant.

Ayçfpt" rrpré". sérieux.
__nrantmcBiTTSde mtjsiqttb

B3|A JSffDJazz-Dand automatiques, êlectriq.,
orchestrions. Les meilleur marché

parleurquallté.Les Etabl. GUILBAUDFrères,

A CO0DBE"^ZU
Dépôt fab.» 70. rue Saintonge, neuves~déïr
550 f. Occ. Singer dep. 250 f. Env. provo fco.

LA MARQUE QUI S'IMPOSE

« PFAFF »
« BRITANNIA »

LA MEILLEURE LA MOINS CHERE
MACHINES A COUDRE DE TOUS MODELES
GARANTIE 10 ANS. DEMANDEZ CATALOGUE
Ets DOUCHIN, BOUL. DES UATI0N0LLE8.

MACHINEE* A TBICOTE-r
ICAI F ÏÂ MACHINAS' ATRICOTER.La meilleure, la moins chère.

Réparations de ttes machines, access., dépôt de
laine. Cailla. 3, rue Palestro, Parts. Cat. fco.

VOrTTJB.EB D'ÈUPANTS
Fabrique de vôiïUrë"s~ôvëh"râ"ntî7245~raul>ourg'
St-Antolne, Paris, nos landaus depuis 199 fr.

CATALOGUE GENERAL FRANCO.
PIANOS

pianosLABROU8SË,41,bdBatlgnoltes(Rome)
Toutes marques, neufs et occasions.

ACHAT, VENTE, LOCATION, REPARATION.
Automatiques Pleyela, ^Eolian, Ofleola, etc.AH.ME8
GRASSET et Cie, 1Ï9, rue ""LâfayettericSêlë
comptant fusil* revolvers, etc.

PITEB3
Récompense importante
liers d'adresse de Polonais séjournant en
France, n'importe quels départements. Dise.

assurée. Faire offres Etbts POLION,
rue Neuve, Lyon.

BECgSBCElS
n GUILLAUME, eiTnspèctrsûrèTéTRenselgn.1 Enquôt. av. mariage. SurvelU. Recherches
Divorce, bis, Chaussée-d'Antln.Trud. 14-02
OFFICE MONDIAL, enquête av. marlage, ttes
mus., divorce. Prix tr. mod. 12t. r. Lafayette.
n^ESSONET DUCHEMlN>x-lnsp.cheFsûreté,
IMv 22 a. pratique. Enq. av. mar. Surv. Rech.Divorce. Dtscrét.44,r.TaltboutTrud. 71-88.
et BEAUFILS, es-juge d'inst., ex-com. pol.

fi, r. Cadet. Trouve, suit tout. Partout.
Cabinet SOMMER année). Surveillances,
filatures. 5, rue Etienne-Marcel.Louv. 71-87.

__f%fr. LA DENT vleux DENTIEHS
même sans Or, même Urisés

U^V ORi"»-22fr-legr. BRILLANTSNENNI,187, r.duTempl«W'r™i>le)

FONDS DE COMMERCE "INDUSTRIES

Maison Meubl., b. sit., 30 L. chamb., avTeuis.ly baU, p. loyer, rapp. gar. 80.000. Cède av.
80.000. A. Chamard, 105, bd Richard-Len Ir.
p6tet sur gd M, aspect (rrâîid~îtyïë,~63~n",

dern. conf.» loyer rare, vendeur se retire
apr. fortune. Rapp. actuel approche SOO.000.
Orcas. exception. à enlever av. fr.
Ramet, fournit. p. H6tels, 16, gl^du _H«tt__
Hôtel-Bureau, tenu 7 ans, bail 17 an?~loyir

î.r.00 fr. 30 n«", rapp. Avec SW.OOO.

-At__œBTA__0_,
EPJCËRfE-TjEBIT TABAC 'CAMPAGNE
a ctaer. DEBHAY, Tonronvre (Orne).

repr. Log-. 3 à se prés.le a33. p. excl. Ilse prés.le
Barre,14, r.Cn. -Nodier 18».M°Barbès ou Anvers

Que vous êtes bonne, remercie le
conseüler.

Mais Il n'en persiste pas moins dans
son idée. Il veut partir. Il veut emmener
sa fille. Ne seront-ils pas plus à leur
aise, même pour les soins à donner à la
malade, dans leur vieil hôtel de la rue
Séguter ?

Les Demours ont remarqué, d'ailleurs,
que leur présence agaçait le comte.

A la vérité, c'est leur neveu, Philippe,
qui a été le premier à s'apercevoir de
la mauvaise humeur du maître de la
ma'son. Il a observé que M. de Chan-
dezon n'était entré qu'une seule fois
dans la chambre de Jacques, et encore
pour prier la comtesse d'en sortir.

Philippe, alors, a interrogé André, et
il a appris l'animosité persistante du
châ'.elain contre l'ingénieur.

Mon oncle, dit-il au conseiller, tl
paraît que Jacques et le comte de Chan-
dezon sont brouillés depuis longtemps.

A propos de quoi ?
Le comte ne voulait pas qu'on cons-

truise une fabrique à Chèvremont;
Jacques a passé outre à ses désirs, et le
châtelain lui en garde une terrible ran-
cune.

Kst-ce possible ?Il a fallu que la comtesse fît
preuve d'une grande fermeté pour qu'il
tolérât la présence de son ennemi chez
lui.

Tu dis son ennemi1 Les choses
en sont donc à ce point ?

Oui, mon oncle.
>– Pourtant, Jacques va mieux Il

pourrait partir, et il reste.
•» C'est la comtesse qui l'expo.

Officiers Ministériels

Etude de M- Marais, avoué t Paris, 8, rue
Saint-Florentin. Vente au Palais de jue-
tice à Paris. le mercredi 25 mai, 2 h., 1 lot

IMMEUBLE A MYmtKr
(Seine), 10, chemin de la Briqueterie, avec
les 2 fondu de commerce de marchand de

VINS ET HOTEL MEUBLE
exploités dans ledit immeuble. Superficie
300 m. carrés environ. 19. p. 70.000 fr.,
s'appliquant 60.000 fr. à l'immeuble et
10.000 fr. aux 2 fonds de commerce. S'adr.
à M" Marais, av., et Gieulee, av. à Paris.
et Chauvin, not. à Suresnes, 81, r. Verdun.

Vente au Palais de Justice, Paria,
le mercredi 1S mai lD2t, a 14 heures

MAISONS PARIS
1°

RLE AliBRY-LE-BOlCHER
»»• 13 et 15. Mise prix 85.000 francs.

2.
RUE F(WTAIi\E-Al-ROI, 25

M. a p. fr. S'adr. Henri Labat,
avoué,. 22, rue Saint-Dominique Regnier,

avoué Sabot, notaire, Paris.
ETABLISSEMENTTHERMAL

CHATEAU S MOTTE-LES-BAINS
Vente aux enchères, 28 mai

Mlee à prix 250.000 fr. Blvail, Grenoble.

Fermes et Domaines

A VENDRE. REGION X.ZS1X0XPETITE FERME
Bons batim., herb. cl. pi. 3 hectares.
Ch. Noël et Q. Belfoad, 1, r. Rossini, Paria
riAIiVASOS, 25 km. Caen Tria belleferme herbagère av. maison réservée
pour propriét., 50 hect. Plant pomm. rép.
Très belle chasse, à vendre à l'amiable.
Jnles Fagmy, Thury-Harcourt (Calvados).
pAiVADOS, bords de l'Orne, sur 500 m.1 Propriété »herbagère 8 hect. Belle mai-
son de maîtres, plus ancien moulin, chute
d'eau, Ile. Plant pommiers Import. Pêche,
chasse. A vend..7. Pag-ny, Thury-Harcourt.

Immeubles de Rapport

a Paris. Rev. br. 31.06S'. M. à p.
2° Villa du Hocher, libre, a VlUers-s.-Mer.
Cont. IL p. S50.000'. Adj. eh.
not. Paris, 10 maL S'adr. MI Thloa de la
Chaume, not. a Paris, 8, Ba Sébastopol.
Vente au Palais de justice, à Paris, le
i9 SiJXZ MAISON DE RAPPORT
AiCi\ilPDI?C

brut Tintoret, fr, environ.
Miss a prix 100.000 francs. S'adresser a
M. Lucien Weill, avoué, 69, rue Saint-
Lazare Joutel, adm. jud., 5, r. Bouchardon
Vente au Palais de justice, à. Paris,
le samedi 21 mai 1927, à 14 heuresPROPRIETE A ALFORTVILLE
(Seine), rue de Vitry, n" 10. Cunt.
env. Rev. brut 1.000' env. M. à p.S'adr. Il- Bogrer BerUn, avoué poursulv',
7, r. de Penthièvre Me- Bonnin, Grolous,
avoués M* Lainé, not, 24, r. Lafayette.
U!|C__âI Clichy, 56, boulevard Lorraine.tlIillijUll Rapport brut fr. Prix â
débattre, 450.000 fr. S'adr. à M" riéchelle,
notaire, Blangy-sur-Bresle (Seine-Infér.).
Rfetellier, 43, et de l'Avre, 25. m.L'OR br. 21.800t. M. à p. Adj.
ch. not. 17 mal. S'ad. not. M«" Champetier
deRibes,JoussellnetMeunlé,101,r.Rêaumur
Maison a Paris, r. Charles-V, d"). C"

3S0"». Rev. br. plus appart. Ub.
X. p.i 195.000'. Adj. ch. not., 17 mai.
S'adr. Me Oastaldi, notaire, 5, rue Drouot.

Appartements et Locations
MiiiiiimiiiiiimtiiiiitiiiiiimiiitiiiimiMiiiiiititiiiiiiiiiiftt

Appts fs, hab. de s., pr. gare Lyon, 1, 3 p.,av. cuis., s. de b., asc., chauff. Loy. de 2 à
5.000, en loc.-vente. I.utétia,32,r.<le Blèvre

Commerce et Industrie
JllllllllllllllIllIllItllItlIUIUlllllUlllllHIllllIIIIIW

Fond. comm" de Quincalllerie-Baiar, àHolsy-le-Orana (S.-O.), Grand'Rue, 39.
A adj. étude Maolet, not., Paris, 62, Bd
Sébastopol, le 9 mal, 11 h. M. a p. 20.0002.
Mat. et march en sus à dire exp.Loy. d'av.
1.200'. Cons. 5.000'. S'adr. audit notaire.

Relie Cantine, banlieue proche. Bel agence·
ment. 700 fr. par jour garantis. 50 pen-

sionnaires. 13 chambres meublées. Prix
REBOUCCI, chemin des Bouleaux,

gagny (Seine-et-Oise).
A enlever, tres belle affaire, av. fr.

boutiques, l'une har, l'autre dépôt, il) m,
façade. Aff. 450 p. jour. 150 compt. Bail 12 a.,
loyer fr. Logem. 3 p. Pressé. Maladie.
Vms de France, e, rue Poucaet. Ouv. dlm,

CAPITAUX
SITUATION D'AVENIR ASSUREE

à Français 3D-t0 ans, parlant allemand, capa-
ble assurer service commercial et pouvant

souscrlre après essai 100.000 fr. actions im-
portante société d'export. Ecr. av. réf. et prêt.
à Frèrebeau, 2, M_0ue»t, Kaincv, qui transm

HYPOTHEQUES. NANTISSEMENTS
Avances sur toutes garanties.

OMNIUM BANK, 10,_r. N.-D.-de-Lorette (!>•). j

M. Demours hocha la tête et mur-
mura

Voilà une raison de plus pour que
noua partions, nous. Jacques va pouvoir
se lever et je ne veux pas qu'il voie
Ch^stlane.

Après une hésitation, Il ajonta
Je ne veux pas qu'il la voie dans

l'état où elle se trouve en ce moment.
Cette dernière phrase était une con-

cession faite à Philippe, ami et chaud
défenseur de Jacques en toute occa-
sion.

Mais en réalité M. Demours désirait
retarder aussi longtemps que possible
l'instant on l'ingénieur reverrait sa fille.

Bien plus, 11 nourrissait le secret
espoir de profiter de la maladie de la
jeune fille pour rompre les fiançailles.

M. Lebeau lui avait rapporté la con-
versation qu'il avait eue avec le détec-
tille anglais.

Le juge d'instruction avait dû lot
confier une partie de la vérité pour lui
expliquer l'accident.

On comprend bien que, si préoccupé
qu't fût par l'état de santé de sa fille,
M. Demours n'en avait pas moins cher-
ché a connaître les causes de la catas-
trophe.

II avait fait son enquête, lui aussi,
et il savait déjà qu'il s'était passé quel-
que chose de mystérieux dans ta mati-
née et l'après-midi qui avalent précédé
l'accident.

Il dit au juge d'Instruction
Il me parait évident que Jacques

n'était pas dans un état normal et qu'il
a agi comme un ton.

Il était, en effet, sons le coup d'une

Terrains et Lotissements

Terrain 29, r. Caillaux. Cont.Mi. K. à p. 58.150f. Adj. ch. not. 10 mai.
S'adr. il» il. Bazin, n., 8, r. Court,, Paris.

Propriétés

^5iiï! DU CHATEAU.
Cont. 200" Loy. 5.2SS'. M. a p. 90.000',
plus rente viag. 1.000'. Créd. Fonc. Adj. 18
mai, 2 h. 1/2, et M' CHllet, n., Vinoenne».

CELLE tLUlJll chère. Maison avec
jard. 375 m. Art,). 14 mal. 15 h., étude
MI Thomas, n., Bougival. M. à p.

riAJ>TASOS.Forêt de Cinglais Propriétét campagne, 6 pièces, libre, gare 10 mi-
nutes. Pêche et chasse. A vendre.

J. Patmr< Thury-Harcourt.

1.000 m. Prix 15.000. Snbois, not., Coincy

rpBIBI.. Maison 4 p. Adj. 7 mai, étude
I Papillon, not., Triel. M. a p. 1.000 tr.
Dans la Sarthe 3 petites propriétés, de

2 à 4 hectares convenant élevage.
Jolie maison 7 pièces, près gare.

Plusieurs petites maisons.
S'adresser A. Dnval, Fyé (Sarthe).
Vente au Palais de justice. à Paris, le

PROPRIETEA NQYQN

(Oise), place St-Barthélémy, avec dom.
mages de guerre .'élevant a fr.
Cont. 4.144 m. env. M. à prix Il.000.000fr.
Ventilée 200.000 fr. pour l'immeuble et
800.000 pour dommages enchères ne pou-
vant porter que sur 200.000 fr. partie Im-
mobilière. S'adr. à M* louis Barbier, a
Paris, 43, rue de Lille, avoué poursuivant.

Garage, jard., dép. M" Lacroix, not., Reims

Villas et Pavillons
MmmiixHitiMitituiiiiiiitiiitmi imnl

CALVADOS.Salles Villas à vendre, libres
L1 lue., Viilers-s.-Mer,Cabourg, Rlva-Bella,
Arromaiiches, meublées ou non meublées.
Prix très avantageux, construct. soignées.

J. Pagny, 'lhry-Harcourt.
Studè M" Soussot, not., Kverly (S.-et-M.)
PAVILLON A CHALMAISON
S. -sol, 4 p., jard. et terrain, 50 ares.
Fac. Libre loo. Il ¡ a
EJTr.rtLl oour, terrain 70 a. Libre loo.
Prix |)I1!|I_A|H 4 pièe, s.-sol, jardin.
50.000 I .1cour, remise. 14 ares.
Prix 30.000'. ÇAICV région électrifiée,
lib. loo.,si à à i5WIl5I ligne Parls-Troye»

S'adresser au notaire.

Annonces diverses
itiiHittinmiiitmimmititiittiimimma

70km Paris rblll irlUlJLIii
site agréa.

Très belle pêche. Cont. 4.000'°. S'adr. pour
r»n». NI, Roinhi, n. à, Uriva.1, et p'trait. t
MM. Emile Béer et fils, 77, Bd Slalesherbes.

ADMIMTISTItATÎOïfDES DOMAIHBSI Vf \[TI7 aax enchères publiques, rue de
le I mai 1927,à. 2 heures

Radiateurs,Blocs cylindres, Boues, Cables
en chanvre, 5 Chaînes, Pièces mécanique».
Pièces de moto et vélo, Torpédo de Dion,

Sucre blanc 1.108 kilos
Snore roux 1.170 kilosInstruments divers, Plomb et Péri-alliés,

Renseignements 4* Bureau des Domaines,
9, rue de la Banque, de 9 h. à 11 heures.

ADMIjaSTBATïOir DES DOMAX2TBS
V ENTE aux enchères publiques, à la
(Seine), les 13, 14, 16, 17, 18, 20, 21, 23, 24,

25 mai 1927, 1 h. de:

au Chemin de fer du Nord. Rens. Bar.
des Dom., 13, r. de la Banque, de 9 11 h.
ltMli:i:il!ilUI!:iilli:tlllftlUtniiil!!f!il!lllllt!llilUSI!INIUii!l!IlilV

LES ANNONCESDU e SERYICE IMMOBILIER si
SONT REÇUES A c L'OFFICE D'ANNONCES»,

BOULEVARD DES ITALIENS, 29, PARIS

nuli'«xaDi«n>u>
ESTOMAC

formidable émotion. Il avait appris une
mauvaise nouvelle. Il se préoccupait de
ses origines.Il était bien temps I

Et le matin même un détectivé
était venu lui annoncerque sa naissance
n'était pas des plus honorables.

M. Lebeau n'en dit pas plus pour la
bonne raison qu'il n'en savait pas davan-
tage.

Mais cet euphémisme « Sa naissance
n'était pas des plus honorables suffit.

Le conseiller leva les bras an ciel et
s'écria

Je ne voulais pas de ce mariage 1

J'ai lutté. C'est Christiane qui m'a
arrsché mon consentement. Si J'avais su
mieux lui résister, j'aurais évité bien des
malheurs.

Deux fois par jour M. Demours serendait auprès de Jacques. Mais il
écourtait ces visites, encore plus péni-
bles pour le blessé que pour lui. Et Il
n'était question de rien entre eux que
de état de Christiane.

Enfin, un soir, le conseiller déclara
sa Cemme

Il faut partir d'Id le plus t6t possi-

I>6s le lendemain matin Il consulta les
médecins, et ceux-ci ayant permis le
transfert à Paris, on l'organisa aussitôt.

Il eut lieu dans la soirée avec toutes
les précautions Imaginables, dans unegrande voiture d'ambulance que suivait
une auto, conduite par Philippe De-
motirs, et dans laqueile le père et la
mère avalent pris place.

(d suivre.) Jacques Beiektïe.



VISITEZ NOS MAGASINS D'EXPOSITION

SOCIÉTÉ ANONYME AIJCAPITAL DE 4.5OO.OOO F^à

9. Rue Martel. Paris I0s

CYCLES ET MOTOCYCLETTES!

m-

MOTOCYCLETTESdanim<nttlaprfKtliiwfc.ldeMi
de bcUnt icndtt, lotimi f MlmU, «mus, rto»|n?iu. s

i uisii wran miuciiEs Et fûts wbte LAjoumée
wimniiiitiiiiiiiiiiiiiinuimiiiinuiiiPTOiniiiiiniinniiiiniiiiiiR

EXCELSIOR
PARFAITE PLUS VITE

MOINS CHÈRE
Urt Uœ h et fa'iHpcfrww • W. M Wntowt, PEIIS

Stabilisez votre santé
Faites que votre santé ne tomba pas au-

dessous de sa valeur réelle. Maintenez-la à
un taux convenable. Evitez les dépenses de
forces trop grandes et menacez-vous des
recettes. Autrement dit, entretenez soigneu-

sement, renouvelez
la richesse de votre
sang, soignez le
bon état de votre
système nerveux,
libérez-vous des
malaises qui vous
importunent. Quel-
ques bottes de
Pilules Plnk vous
seront. à cet égard,
des plus salutaires.
Les Pilules Pin k
sont ineomparables
comme régénéra-
teur du sang et
tontaue des nerts.
EU<"S St>nt particu-
lier emsjit appré-
ciées o o in m e re-
constituant, .en rai-
son de leur' bien-
faisante actfon sur
1 e trt m b 1 e des

(Cliché isneci roncuons [Muet.
« Il avait déjà

deux ans que J'états en bien miravais état de
santé écrit Mlle Jeanne Pons, Si, rue de
Marseille, à Lyon (Rhône). Mon estomac me
faisait beaucoup souffrir. J'avals des ""J"
eultés a dfRérer et Je souffrais de points de
côté, et de migraines. Les Pilules PinK jrfont
soulagée. C'est grace à cet excellent remède
que Je suis aujourd'nul si bien portante.

Les Pilules Pink sont un remMe conrs-
nant A tous les tempéraments et donnai»
toujours les meilleurs résultats contre l'ané-
mle, la chlorose, la neurasthénie, l'affaiblis-
sement général, les troubles de la Crois-
«ance et du retour d'n?e, les maux d'esto-
mac, maux de tête, irrégularité des époques.

Lea Pilules Pink
Ké|éiérsUw du naf. ton*» da mtft,

sont en vente dans toutes ph««". Dépôt Phd«
Barret,23r. Battu. Paris, 5 fr. 2S la botte; 29 fr.
les 6 bottes, plus 0 fr. 75de timbre-taxep' botte.

ACCORDEON
VIOLONS, MANDOLINES

jos, I«u et toat Instrumentsa»
masiqae. G' choà <fc mèthoia
omnlmu tmtnmaU. Catsloiue ««tu
BENAZET, Fabricant•,ruade te Procession, 6, p*ri»

VÉRITABLES
Carillons Westminster

4/4 mouvt manii goo». 6 marteaux.
Sonorité harmanieuie incomparable
neprod. exacte de la Sonnette de
l'Abbayede Wertrainiler de LondnM
Seul mont indécomptable. ^OJJfr.

3 té, frix,4 mii.tm Ji»l i Txw. Fabri.
auant ooui-mêntM. nous pouvooidon-

Ml une garantie effective de 5 »n».
Dansvotre intérêt. surla
factures garantie,exigez
la fabrication française

«vénnn i tenta «»f« et i*re»e»-Ti>M airMie»».
AU ROI DES CARILLONS

Ma»a»in de Venle Ouvert Dimanche- et Fêtes
Bd BeaumarchaL,52. PARI941'

Mitro Bastille ou Bréguet-Sabin
Teua no» modèles «ont disponible* do take

CATALOGUE FRANCO

UN TRAITEMENT RATIONNEL

DESVOIESRESPIRATOIRES

PARLE RHEASTAR

font est expliqué dans le livre gratuit
intitulé Le Traitement de là Tuberculose
aux et !• degrés. Ou y voit, avec preu-
ves à l'appui, comment les microbes sont
attaqués sur tous les points, et leurs toxi-
nes neutralisées presque tnstantanément. Le
soulagementapparalt bientôt, la toux s'ar-

réte, les expectora-
tions deviennent nor-
maies, t'angoisse et

• la fièvre disparais-
ATTESTATIONS sent l'embonpoint,

DU Pimiir l'appétit, le sommeilDU PUBLIC et les rorces renats-
sent. Après avoir pu-
rifle les poumons.1.818 cette cure les recons-
titue et remplace

OU CORPS MEDICAL leurs alvéoles mala-
des par des alvéoles
1 frais et salns. Enfin,

l'on reprend possession de soi-même avec
cette Joie qui accompagne le retour a la
santé.

Le livre Le Traitement de la Tubercu-
lose aux i" et 2* degrés destiné à rendre
l'espérance aux personnes faibles de la pot.
trine, est envoyé gratis et franco, accom-
pagné d'un Extrait de mes attestations ci-
dessus à tous ceux qui en font la demande
par lettre ainsi adressée
LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE

DU RHEASTAR

(section S. rue de l'Odéon, il, Paris («•).
RHEASTAR. toutes Pharmacies. Le ))acon.

CI fr.. plus o fr. 75 impôt les Il flacons
34 fr. 90, plus 4 fr. 50 impôt. A défaut,
envoyer 8 fr. 46 on tr. s» au Laboratoire
ggnr recevoir na ou aU Oscons.

Sans aucun versement
d'avance

payable en 15 mensualités,
la première

30 jours après la livraison, voici le
TROUSSEAU DU MÉNAGE

(3e série)
84pièces du meilleur linge

COMPOSITION DU TROUSSEAUDU MENAGE

X DRAPS en balle toile des Vosges sans couture, jours échelle, 230x32*-
DRAPS en jolie toüe métisse de Bretagne,i«n« coût., jours dch., 220x91

a DRAPS en bonne toile du Nord, qualité d'usage, 200x300.
TAIES D'OREILLERS en shirttng renforcé. jours échelle.

2 TAIES D'OREILLERS en madapolamqualité super., orné jours fantaisie.
Il SERVIETTES TOILETTE, nid d'abeilles, très belle qualité.
t MAOKIFIQIIE SERVICE DE TABLE couverte, damas.6 fleuri, cotnpr*-

nant i nappe lMx"0 et a serviettes.
HAPPE FANTAISIE en beau tissa Uv«cle.

6 ESSUIE-MAIlfen toUe des Vosges pur ÛLt TORCHONS en bonne toile métisse.
ESSUIE-VERRESen toile des Vosges ml-Bl.

il MOUCHOIRSponr homme en belle toUe des Vosgw.
il MOUCHOIRSpour femme en jolie toUe fine.
e GANTS DE TOILETTE en tissa spécial, qualité d'usage.
1 SUPERBE COUVERTUREpure laine blanche, quai, extra, pour grand Ht.
t BEAU COUVRE-PIEDS en joli simili. Intérieur laine, pour grand Ut.

i DESSUS DE LIT ) formant garniture de chambre le couvre.
LA rEXETRZ ) 220x140; la fenêtre encadrée assortie,

la paire 5 mètres.

Crie par du Spécialistes èm c BLANC le Tronueaa de Ménage • Mi
ampoti pour répwdre au besoin» de la MaStretse de Maitoa qui nit

<|M la bon liait se reconnaît à rouge.

FACULTE ABSOLUE DE RETOUR EN CAS DE NON.
CONVENANCE A LA RECEPTION

Adressez de suite le Bulletin de commande ci- dessons à M. l'Admf desÉtabliasements CÉGÉTO (C.G.T.N.B.)
S, rua de Karsellle, FABIS. Métro lanory et XépnbliVM.

Magasins ouverts de t à il heures et de à h.
le. soussigné profession
demeurant rue
passe commande aux Etablissements CEGETO, I, rue de Marseille, i
Paris, d'un Trousseau du Ménage série. le le paierai en is men-
sualité* de franc%, la première 30 jours après livraison en garede. Je me réserve le droit de le
retourner en partait état à la réception en cas de non-convenance.

| |IM||illlf FIBROME,caoerolde, MStrIKj,

Hémorroïdes. Traitement sans Opération.
LUUr CVi si I U I HOaéancc.SamOpérûliôn

Consul t-deiâ&h.DÏm.9 Ailh.et pleure Brocli.o.75
INSTITUTABER(»'CUp.tii), 5J, RUE UFAÏTITE, PARIS

CYCLES "ELECTA"
4, passage de la Mofette, Paris
Routière: Daaws 2958

Course
Garantie4 ans.Cat. f">.Baume Tue-Herf Mirija

'^ISuspnaiio» infaillible, l«tsirt»n««, niiicsUdisMAUX
oE

DENTS
«Sfulo préparation '.perant definitivrwut.

IjA \<Ml t fr. 2O tntu pkanuclej. &m f"t. i i fr. î«

Parts, H6mery, lmur.-tfér., r. d'Enguiea




